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Avant-propos

Les 13 et 14 mai 1997 s'est tenu a l'Universite du Quebec a
Trois-Rivieres, dans le cadre du 65e Congres de l'Association
canadienne-francaise pour l'avancement des sciences (ACFAS), le

colloque intitule «Problemes et methodes de la lexicographie

quebecoise».

C'est a l'automne 1996, apres que certains de mes etudiants

de 2e et de 3e cycles eurent manifesto le desk de participer au
Congres de l'ACFAS, que j'ai communiqué avec Pierre Martel, de
l'Universite de Sherbrooke, pour l'inviter a se joindre a moi en vue
d'organiser un colloque specialise en lexicographie.

Quelle ne fut pas ma surprise et, disons-le, ma joie
d'apprendre que Pierre Martel et Helene Cajolet-Laganiere,
egalement de l'Universite de Sherbrooke, avaient eu la meme idee.

C'est alors que nous avons decide d'aller de l'avant avec ce projet
de colloque..., mais non sans nous etre assures au prealable de la
collaboration de notre collegue Jean-Claude Boulanger, de

l'Universite Laval.

Chacun des projets de communication a fait l'objet d'une
evaluation par les membres du Comite scientifique, et les textes
soumis pour publication dans le present recueil ont aussi ete
evalues.

Qu'il me soit permis de remercier non seulement les

collegues de l'Universite de Sherbrooke et de l'Universite Laval,

qui ont accueilli ce projet avec l'enthousiasme que je leur connais,
mais egalement les etudiantes de l'Universite de Montreal, qui ont
accepte la lourde tache de l'organisation materielle du colloque.



iv AVANT-PROPOS

Enfin, je ne saurais passer sous silence l'appui que nous
accorde Conrad Ouellon, directeur du Centre international de
recherche en amenagement linguistique, en nous ouvrant sa
collection.

Monique C. Cormier
Universite de Montreal

Montreal, le 13 aoilt 1997
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Presentation

Le present recueil comprend le texte de dix communications

qui ont etc presentees lors du Colloque «Problemes et methodes de

la lexicographic quebecoise» tenu en mai 1997 a l'Universite du
Quebec a Trois-Rivieres.

L'ouvrage comprend deux parties. La premiere, Probleme
methodologique des definitions, regroupe des textes qui traitent
principalement de la problematique d'elaboration des definitions

dans les dictionnaires unilingues et bilingues. La deuxieme,
Dictionnaire et societe, rassemble des textes varies portant surtout

sur la representation et le traitement dictionnairique d'unites
lexicales qui relevent de certains domaines du savoir, qui decrivent

un groupe social particulier ou encore qui appartiennent a un
registre de langue précis. Les textes sont presentes scion l'ordre

alphabetique des auteurs dans chacune des parties.

Dans leur article, Johann Blais et Roda P. Roberts
s'interessent a la question des indications semantiques dans les

dictionnaires bilingues. El les proposent une typologie des
indications semantiques illustree de nombreux exemples tires du
Dictionnaire canadien bilingue, ouvrage en cours d'elaboration.

Helene D'Amours et Pierre Martel presentent une etude
predictionnairique des unites lexicales maison, bcitiment et pavilion

effectude a l'aide d'un corpus de textes journalistiques et de
dictionnaires francais et quebecois. Leur objectif est de decrire de
fawn aussi complete que possible ces elements du vocabulaire
communs au francais de reference et au francais quebecois, aussi

bien du point de vue semantique que de celui de la combinatoire

lexicale.

Pour sa part, Nadine Vincent traite d'une methode
d'elaboration de definitions en fonction d'un corpus oriente, le

i0



viii PRESENTATION

corpus Belanger-Campeau, constitue a partir des memoires
presentes a la Commission Belanger-Campeau en 1990 et 1991.
Elle se penche sur la definition des lexies communaute, nation,
pays, Etat, peuple et societe.

Matthew Ball nous livre ses reflexions sur le parti pris
culturel en lexicographie et s'interesse particulierement au
traitement des unites lexicales liees a un groupe marginal
specifique, la communaute lesbienne, bisexuelle et gaie.

Apres avoir procede a l' etude comparative de deux editions
du Petit Robert, la version sur support papier de 1967 et la version
electronique de 1996, Isabelle Bigras et Isabelle Simard font le
point sur evolution du traitement des termes de la medecine et des
domaines connexes dans ce dictionnaire de langue.

Sophie Campbell, Aline Francoeur et Rene Gemme nous
invitent a une reflexion sur le traitement de lexies semantiquement
apparentees dans les dictionnaires bilingues. A l'aide d'exemples
concrets, ils nous font part de quelques incoherences de traitement
relevees dans les ouvrages consultes aux fins de leur etude.

C'est du phenomene de banalisation lexicale dans les
journaux quebecois que nous entretiennent Pierre Cardinal et
Jean-Pierre Jousselin. De fawn plus precise, it est question de
banalisation ascendante, c'est-A-dire du passage a la neutralite de
lexies qui, selon les dictionnaires, relevent d'un registre familier.
Les auteurs emettent certaines hypotheses visant a expliquer ce
phenomene complexe.

Ines Escayola, Marie-Claude Lavallee et Sylvie Thiboutot,
avec la collaboration de Marie-France Langlois, traitent de la
question du marquage des emprunts semantiques dans les
dictionnaires. Leur etude porte sur 160 sens critiques et vise a
verifier si ces sens apparaissent dans les 13 ouvrages de reference
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consultes, et, le cas echeant, a examiner quelks marques leur sont

attribuees. Cette etude leur a permis d'evaluer la coherence et
l'uniformite du marquage dans les dictionnaires.

Chantale Grenon-Nyenhuis et Catherine Ouimet font etat,
quanta elks, des resultats d'une etude comparative sur les
canadianismes francais et anglais, resultats qui leur permettent de
tirer certaines conclusions quant a la facon dont ces deux langues

ont evolue au Canada.

Enfin, Virginia Martin-Rutledge examine la question des

exemples dans les dictionnaires bilingues francais-anglais. Elle

nous presente d'abord quelques problemes theoriques lies a cette
question, avant de passer a la description d'un test elabore en vue de
verifier l'utilite des exemples dans le choix d'un equivalent de

traduction.

Monique C. Cormier
Aline Francoeur

Universite de Montreal

2



1. Probleme methodologique
des definitions



Indications semantiques dans les dictionnaires bilingues
Johanne Blais et Roda P. Roberts

Universite d'Ottawa

1. Concept et role des indications semantiques

Si les lexicographer ont suffisamment reflechi sur le role et
l'elaboration des definitions dans les dictionnaires unilingues, par
contre ces aspects ont plutot ete negliges dans le cas des
dictionnaires bilingues. La raison en est qu'on a longtemps cru que
les equivalents remplissaient le role des definitions. Aussi
recemment qu'en 1993, Bo Svensen (1993 : 6) declarait encore :

«In a monolingual dictionary the meanings of words are
specified by definitions in the same language. [...] In a
bilingual dictionary the meanings of words in the entry
language (the source language) are specified by means of
equivalents in the other language (the target language).»

Mais peu a peu, on s'est rendu compte que les equivalents
seuls ne suffisaient pas a indiquer les sens des mots-vedettes. Cela

se voit clairement si l'on examine l'article du Dictionnaire canadien
bilingue (DCB)' qui suite :

Le Dictionnaire canadien bilingue, projet de recherche subventionne par le

Conseil de recherches en sciences humaines du Canada, est en cours de redaction
a l'Universite d'Ottawa, a l'Universite de Montreal et a l'Universite Laval.

2 Les articles presentes ci-apres ne sont pas des versions finales. Nous les

presentons ici a titre d'exemplification.

14



4 JOHANNE BLAIS ET RoDA P. ROBERTS

caucus nm CD 1 (Pol) caucus * le -
se prononcera demain sur l'avortement
The caucus will announce its decision
on abortion tomorrow; le - liberal
LAPR the Liberal caucus; le -

qu6b6cois LAPR the Quebec caucus.

2 (Pol) caucus (meeting) * le parti
liberal a eu un hier soir the
Liberal party held a caucus (meeting)
last night le d6bute a 13h caucus
begins at 1 p.m. ** tenir - to hold
caucus = to hold a caucus meeting.

3 meeting, assembly, conference *

un - de joueurs/de bureau team/staff
meeting; un - de famille family
meeting/conference.

4 (Ftb1) huddle * a sa derniare
petite course de deux verges, Riggs
6tait tellement sonn6 que c'est grace
a un arret de jeu qu'il a pu regagner
le - on his last, short, two-yard
carry, Riggs was hit so hard that he
only made it back to the huddle
thanks to a timeout. Il est retourn6
au - et a montr6 son doigt au joueur
de ligne Kevin Cogan He returned to
the huddle and showed his finger to
lineman Kevin Cogan.

(cmpl) - du parti party caucus
qv president du -.

Les problemes de l'utilisateur decoulent du fait que, merne
si les divers sens de caucus sont bien separes, l'utilisation

15



Indications semantiques dans les dictionnaires bilingues 5

d'equivalents semblables pour les sens 1 et 2 (caucus et caucus
(meeting)) et pour les sens 2 et 3 (caucus (meeting) et meeting)

peuvent preter a confusion. En outre, le sens 4, qui a trait au
football, n'est pas necessairement familier au commun des mortels.

Pour remedier a ce genre de probleme, les redacteurs du
Robert & Collins Dictionnaire francais-anglais/anglais-francais
(RC) (1978) ont eu l'heureuse idee d'introduire des indications
semantiques dans certains articles :

«Tout article complexe est clairement divise en categories

semantiques introduites par une indication qui en fait

ressortir le sens general. De plus, les variations de sens
l'interieur de ces categories sont soigneusement mises en
evidence a l'aide de renseignements supplementaires
precisant chaque nuance. L'utilisation coherente de ce
systeme d'indications, sous forme de synonymes, de
definitions partielles ou de complement a valeur typique, est
l'une des caracteristiques essentielles de ce dictionnaire. Les
auteurs esperent combler ainsi une lacune majeure de
beaucoup d'ouvrages de ce type.» (1978 : yin)

C'est ainsi que le concept d'indication semantique,

contrepartie de la definition dans les dictionnaires unilingues, s'est

developpe.

Au flu des annees, le role des indications semantiques s'est

precise : d'abord et avant tout, elles servent a distinguer les
differents sens d'un mot et donc les differents equivalents qu'un
mot-vedette peut avoir; mais, tout comme les definitions dans les
dictionnaires unilingues, elles peuvent aussi etre utiles pour clarifier

le sens d'un mot monosemique. Pour ces raisons, le DCB va
beaucoup plus loin que le RC (meme dans ses versions les plus
recentes) dans son utilisation des indications semantiques : en effet,

nous avons adopte comme politique d'ajouter une indication
semantique pour chaque mot et chaque sens d'un mot.
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Avec le temps, le concept d'indication semantique s'est
aussi precise : le DCB fait une nette distinction entre l'indication
semantique proprement dite et d'autres types d'indications (comme
les complements a valeur typique, mentionnes dans la citation
extraite du RC ci-dessus) qui donnent des renseignements
supplementaires sur le mot, sans en presenter directement le sens.
Ainsi, le DCB definit l'indication semantique comme <ca word or
phrase in the source language that briefly gives the sense of the
headword or subheadword for which equivalents are provided»
(Bilingual Canadian Dictionary Methodology for Research
Assistants - BCDM 1997 : 80). Cette indication semantique peut
etre completee, mais pas' remplacee, par des actants (an SL word
which, when used with the headword or subheadword, determines
the equivalent» - BCDM 1997 : 81) et des referents ((can SL word
denoting an object to which the headword or subheadword refers» -

BCDM 1997: 81), comme l'illustre Particle suivant :

pitonner vt 1 (informal) PLUS + RQ +
RQ2 + MULTI ( CD ) PL + NPR + PLUS + RQ + RQ2
+ MULTI + LC + RP NOT LABELLED CD IN PLUS,
RQ /RQ2, MULTI, LC, RP -MA] (appuyer sur
des touches PLUS + MA + RPR) (avec un
but précis MA + RPR) (code MA + RPR +
RQ2, numero de telephone MA + RPR +
RQ2 , N. I . P. MA + RPR + RQ2 .1 to punch
in MA + C00O2 + RHWEB + ECP : 20, (poste
de television, de radio PCF + MA +
RPR] to hit MA + RPR + ECP : 1 ; (sans
but précis MA + RPR) [machine MA +
RPR, ordinateur MA + RPR ] to play
(around) on MA + RPR + ECP : 4 , to play
(around) with MA + RPR + ECP : 4 , to
fiddle (around) on MA + coco2 + RHWEB +
COLL, to fiddle (around) with MA +
coco2 + RHWEB + COLL. * pitonner le

17



Indications semantiques dans les dictionnaires bilingues 7

numero d'assurance sociale PCF punch

in the social insurance number MA;

pitonner un poste PCF + MA hit a

station/ channel MA; it a tout le
temps necessaire pour pitonner ses

ordinateurs PCF + 4A he's got all the

time in the world to play (around) on
his computers MA + ECP.

2. Types d'indications semantiques

Comme nous l'avons mentionne ci-dessus, l'indication
semantique peut prendre la forme d'un mot ou d'un groupe de mots.

2.1 Mots

Il est evident que si le sens d'un mot peut etre exprime par

un autre mot, on economise de l'espace. C'est sans doute pour cette
raison que la plupart des indications semantiques dans le RC (1978)
consistent en un seul mot. Mais meme les mots peuvent signaler

des relations semantiques differentes.

2.1.1 Synonyme

Le plus souvent, Pindication semantique qui consiste en un

seul mot est un synonyme du mot-vedette. C'est le cas, par
exemple, dans la premiere division semantique de Particle bebelle

du DCB :

bebelle ou bebelle of (CD) (surtout

au pluriel) 1 (jouet) toy. *

ramasse tes -s pick up your toys.

Cependant, comme on le sait, la synonymie parfaite est
plutot rare, car elle implique la correspondance de deux mots non
seulement sur le plan du sens denotatif, mais aussi sur les plans du

18



8 JOHANNE BLAIS ET RODA P. ROBERTS

sens connotatif et du champ d'application (niveau de langue, etc.).
Jouet a le male sens denotatif que bebelle, mais ce synonyme n'a
pas le niveau de langue familier de bebelle. Mais it a, au moins,
l'avantage d'être facile a comprendre pour l'usager dont le francais
est la langue seconde, ce qui n'est pas le cas des synonymes d'un
autre sens de bebelle, presente ci-dessous :

bebelle ou bebelle of (CD)(surtout
au pluriel)
3 (chose plus ou moins utile, de peu
de valeur, objet clinquant) junk
(Non-C), gadget(s), knick-knack(s),
trinket(s). * j'ai des tiroirs
pleins de -s I've got drawers full of
junk; guirlandes lumineuses et autres
-s fabriguees a Taiwan Christmas tree
lights and other made-in-Taiwan
trinkets; - electronigue electronic
gadget.

Les synonymes de bebelle dans le sens d'une chose plus ou
moins utile, de peu de valeur, sont babiole, colifichet ou bidule,
des mots qui sont tous difficiles a comprendre. Pour cette raison, le
DCB a evite dans ce cas la definition par synonyme et a opte pour
une definition plus longue.

2.1.2 Generique

Une autre forme d'indication semantique composee d'un
seul mot se trouve dans Particle bleuet du DCB :



Indications sernantiques dans les dictionnaires bilingues

bleuet ou bluet nm
2 (Bot) (fleur) bachelor's- button,

cornflower.

Dans cette division semantique, l'indication semantique

consiste en un generique : le bleuet fait partie de la classe des
fleurs.

2.2 Combinaison de mots

Parfois, l'indication semantique combine deux generiques

pour rendre deux aspects de la meme realite, comme dans l'exemple
suivant :

bleuet ou bluet nm 1 (CD) (fruit,

p1 ante) blueberry. * pâté (CD) /

tarte aux -s blueberry pie; vin de -s
blueberry wine ** aller aux -s to go
blueberry picking = to go

blueberrying; nain lowbush

blueberry. qv tulle.

Dans certains cas, nous groupons un generique et un
synonyme du mot-vedette, dans le but de rendre ce dernier plus
comprehensible. C'est ce que nous avons fait pour l'indication

semantique de coquerelle :

coquerelle of 1 (CD) (insecte :

blatte) cockroach * poison contre

les -s poison for exterminating

cockroaches.

Mais de tels cas sont rares. Pour rendre l'indication
semantique claire et complete, nous avons le plus souvent recours
un groupe de mots.
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2.3 Groupe de mots

Les indications semantiques consistant en plusieurs mots
peuvent elles-memes etre divisees en deux categories : paraphrase
et description.

2.3.1 Paraphrase

Par paraphrase, nous entendons la synonymie amplifiee
(Newmark 1980: 130; Dubois et Dubois 1971 : 85-87). En d'autres
termes, nous donnons le sens du mot-vedette en utilisant plusieurs
mots qui, pris ensemble, constituent son synonyme. En voici des
exemples dans Particle aubaine du DCB :

aubaine of 1 (CD) (vente a prix
reduit; article vendu a rabais)
bargain, sale (s) * profiter des -s
de fin de saison to take advantage
of the end of season bargains /sales;
a 8 000$, cette voiture est une
veritable - at $8,000, this car is a
real bargain /really good deal **

chasseur d'--s bargain hunter; courir
les -s to go bargain hunting; prix
d'- bargain price; realiser des -s
to save money.

2 (avantage ou profit inattendu,
occasion inesperee) godsend,
(golden) opportunity, stroke of
(good) luck, boon, bonanza; (argent)
windfall. * la tenue des Jeux
olympiques represente une - pour la
ville hosting the Olympic Games
represents a golden opportunity/
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bonanza for the city; to as gagne a
la loterie, quelle - pour toi you

won the lottery, what a windfall for
you; des taxes moins elevees sont une

bonne - pour les entreprises lower

taxes are a godsend/boon for

companies ** profiter de 1'- to

make the most of the opportunity, to
take advantage of the opportunity :

it fait beau aujourd'hui, profitons

de 1'- pour faire un pique-nique

it's a nice day today, let's take
advantage of it to go on a pic-nic.

qv flairer.

(cmp) magasin a -s bargain store

Les paraphrases vente a prix reduit, article vendu a rabais,

profit inattendu et occasion inesperee peuvent, a la limite,

remplacer aubaine dans une phrase donne. El les remplissent donc

la condition d'une bonne paraphrase qui, selon Bo Svensen (1993 :
118), "should have a syntactic form such that it can be substituted
for the headword [...] in a passage of text without yielding an
artificial-looking result".

2.3.2 Description

Ce type d'indication semantique, qui est la plus longue,
consiste a decrire de fawn plus detainee le concept represents par
le mot-vedette. En voici plusieurs exemples dans Particle caucus

du DCB :

caucus nm (ang) 1 CD (Pol) (ensemble

des deputes d'un parti politique ou

d'une region) caucus * le - se

prononcera demain sur l'avortement

22



12 JOHANNE BLAIS ET RODA P. ROBERTS

The caucus will announce its decision
on abortion tomorrow; le - liberal
the Liberal caucus; le - quebecois
the Quebec caucus.

2 (CD) (Pol) (reunion a huis clos des
deputes ou de la direction d'un
parti) caucus (meeting) * le parti
liberal a eu un hier soir the
Liberal party held a caucus (meeting)
last night; le - debute a 13h
caucus begins at 1 p.m. ** tenir -
to hold caucus = to hold a caucus
meeting.

3 (CD) (reunion de personnes qui
discutent de choses qui les
concernent) (de) meeting, assembly,
conference * un - de joueurs/de
bureau team/staff meeting; un - de
famille family meeting/conference.

4 (CD) (Ftbl) (conciliabule
strategique que tiennent les joueurs
a l'offensive ou a la defense avant
chaque essai) huddle * a sa
derniere petite course de deux
verges, Riggs etait tellement sonne
que c'est grace a un arret de jeu
qu'il a pu regagner le - on his
last, short, two-yard carry, Riggs
was hit so hard that he only made it
back to the huddle thanks to a
timeout. I1 est retourne au - et a
montre son doigt au joueur de ligne
Kevin Cogan. He returned to the

28
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huddle and showed his finger to

lineman Kevin Cogan.

(cmpl) - du parti party caucus

qv president du -.

L'indication semantique sous forme de description se
rapproche de la vraie definition par comprehension, telle qu'on la

retrouve dans les dictionnaires specialises, sauf qu'elle est moins

complete.

2.4 Conclusion sur les types d'indications semantiques

Nous pouvons conclure que les indications semantiques des
dictionnaires bilingues ne sont pas, en fin de compte, trop
differentes du point de vue de leur forme des definitions des
dictionnaires unilingues. La difference se situe plut8t au niveau de

l'utilisation des formes. Etant donne que le role principal des

indications semantiques est de distinguer les differents sens d'un
mot et donc les differents equivalents qu'un mot-vedette pent avoir,
les dictionnaires bilingues ont le plus souvent recours a des
synonymes ou a des generiques (c'est-A-dire a des formes plus
courtes) qui permettent de remplir ce role, contrairement a

beaucoup de dictionnaires unilingues (surtout en francais).

Toutefois, plus de 50 % des indications semantiques du DCB sont
des paraphrases ou des descriptions, ce qui marque une nette
evolution du concept d'indication semantique depuis son

introduction dans le RC de 1978.
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3. Formulation des indications semantiques en se servant
des dictionnaires

Dans environ 80 % des cas, nous nous servons des
dictionnaires unilingues pour formuler nos indications semantiques
de quelque forme que ce soit.

3.1 Synonyme

Comme les dictionnaires unilingues utilisent souvent des
synonymes comme definitions, le lexicographe n'a qu'a en
selectionner un qui correspond le plus au sens du mot-vedette et qui
ne risque pas de creer de confusion a cause de sa difficulte ou de sa
polysemie. Prenons l'article bebelle cite ci-dessus, car it contient
une indication semantique sous forme de synonyme :

bebelle (RQ + cEc) ou bebelle of (CD
BELN ) (surtout au pluriel RQ) 1
(jouet RP + BER + RC) toy DC.3

Le synonyme jouet pour ce sens de bebelle se trouve dans
plusieurs dictionnaires, le Dictionnaire des canadianismes, entre
autres. Ce dictionnaire donne en fait deux synonymes pour ce
sens : jouet et joujou. Mais etant donne que joujou appartient au
langage enfantin, nous avons prefere utiliser jouet, qui est plus
facile a comprendre. Il faut noter que le niveau de langue de jouet
n'est pas le meme que celui de bebelle : l'un est familier, l'autre est
neutre. Cependant, nous n'y voyons pas de probleme pour la raison
suivante : le role de l'indication semantique est de donner le sens du

3
A partir d'ici, nous reproduisons les articles du DCB avec les codes de source

pour montrer plus clairement comment nous procedons pour formuler les
indications semantiques.
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mot-vedette et non son usage stylistique; ce dernier est indique par
la marque de registre ", qui veut dire afamilier».

Cependant, nous evitons les synonymes des mots qui sont
particuliers au francais de France, car ils risquent de ne pas etre
compris au Canada. Ainsi pour bleuet dans le sens de fruit et de
plante, nous n'avons pas donne myrtille. Dans ce cas, nous avons
opte pour les generiques fruit et plante.

3.2 Generique

Le generique utilise comme indication semantique est aussi

generalement tire des dictionnaires. Le Dictionnaire quebecois
d'aujourdhui (RQ), par exemple, donne comme definition de
bleuet : ale fruit de cet arbrisseau» (bleuet «arbrisseau» est
prealablement defini). De cette definition, nous avons pris le
generique afruit». Le generique aplante» (que nous avons prefere au

mot plus difficile aarbrisseau») vient de la definition suivante du
Dictionnaire des canadianismes : aplante qui produit les bleuets.»

3.3 Paraphrase

L'indication semantique sous forme de paraphrase est
parfois directement tithe d'un dictionnaire. C'est le cas, par
exemple, de vente a prix reduit, une des indications semantiques
dormees pour aubaine, qui se trouve dans le Nouveau Petit Robert.

Plus souvent, le lexicographe ou le reviseur s'inspire des
dictionnaires et formule lui-meme une paraphrase. Considerons un
autre sens d'aubaine discute precedemment :

2 (avantage ou prof it inat t endu ,
occasion inesperee) (GR + JBA) godsend
(RC + RCS + HA + LAR2 + DC + OXHA + GAGE +
TERM A VERIFIER + ECP : 97 + GAZ : 6 )
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(golden) opportunity (LAR2 + DC +
ECP : 146 + GAZ : 13) , stroke of (good)
luck (LAR + ECP :5 + GAZ : 1) boon TB,
bonanza ( JBA + RC + TB) (argent) LAR2
windfall (Rc + RCS + HA + LAR2 + OXF +
GAGE + TERM :CORRECT + ECP : 4 0 2 +
GAZ : 18 ) .

Comme les codes de source l'indiquent, cette indication
semantique (qui, en fait, consiste en deux parties : avantage ou
profit inattendu et occasion inesperee) est basee sur ce qui se
retrouve dans le Grand Robert, mais a ete adapt& par un reviseur.
Le Grand Robert presente ce sens comme suit :

2. [...] Avantage, profit inattendu, inespere = Occasion,
profit.

A partir de ces renseignements et des exemples d'utilisation
d'aubaine, nous avons juge bon d'adapter la paraphrase du Grand
Robert.

3.4 Description

Les indications semantiques sous forme de description sont
aussi generalement formulees a partir d'une definition
dictionnairique. Souvent, nous procedons par l'abregement d'une
definition assez longue et complexe. C'est le cas, par exemple, de
l'indication semantique pour un des sens de barboteuse, dont le
point de depart etait le Dictionnaire quebecois d'aujourdhui. Dans
ce dictionnaire, la definition dorm& est : petite piscine fixe ou
mobile peu profonde pour les jeunes enfants. Nous l'avons abregee
comme suit :

barboteuse of
2 (CD) (petite piscine pour enfants
RQ + JB ) wading pool BTQ , kiddy/kiddie
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pool SH + WSJ, splash pool SH +

CONSUMERS. THIS SENSE DIVISION WAS NOT IN ANY

OF THE BILINGUAL DICTIONARIES . * le centre

aquatique comprendrait une piscine

olympique et une barboteuse LAPR the

aquatic centre would include an
olympic-sized pool and a wading pool

SH .

Dans certains cas ou un mot est defini dans les

dictionnaires, mais pas ses derives, nous nous sommes inspirees de

la definition dorm& pour en creer d'autres pour les derives. C'est

de cette facon que nous avons procede pour covoitureur.

Covoiturage est defini dans le RQ comme transport, dans une
voiture particuliere, de plusieurs passagers qui partagent les frais
d'utilisation du vehicule. Nous avons d'abord abrege quelque peu

cette definition de covoiturage comme suit :

covoiturage nin or co-voiturage ( DCF

+ TERM + PCF : 1 0 ) 1 ( transpor t , dans

une voiture particuli6re, de

plusieurs passagers qui partagent les

frais d'utilisation RQ2) car pool QD

+ DCF, car pooling JB + AJ + TERM,

ride sharing TERM : CORRECT + ECP : 2 . *

le pont a une voie reservee au

transport en commun et au PCF + MF +

MT the bridge has a lane reserved for

public transportation and
carpools/car pooling MF = the bridge
has public transportation and carpool
lanes MF ** faire du PCF + COLP to

car pool ECP .

Nous nous sommes basees ensuite sur cette definition

raccourcie pour creer l'indication semantique suivante pour

covoitureur :

'28
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covoitureur nm f covoitureuse AJ
CHECKED CORPUS AND INTERNET FOR
OCCURRENCES -FOUND NOTHING. SO I USED AJ AS A
SOURCE CODE BECAUSE I THINK SHE ADDED IT
IN. -MF 1 (personne qui partage les
frais d'utilisation d'un vehicule JB)
car pooler. * aux heures de pointe
une voie du pont sera reservee aux -s
et aux autobus JB during rush hour one
lane of the bridge will be reserved
for car poolers and buses ECP + MT.

Dans d'autres cas, nous combinons des elements de
definition de deux dictionnaires pour rendre l'indication semantique
plus claire. Ainsi, pour un sens du mot tapon, nous avons retenu
des elements de deux definitions - Paquet, tas (Belisle) et Amas,
amoncellement de choses semblables (RQ) pour arriver
l'indication semantique qui suit :

tapon nm
2 (CD) (tas de choses semblables)

1_ GAGE heap GAGE(BELN + RQ + JBA) bunch
pile, <mass>. * un - de vetements
sales ( BELN + JB) a bunch/pile of
dirty clothes (JB); des -s de nuages
noire (RQ + Lc) masses of dark clouds
(CM) .

Nous avons opte pour le mot tas plutot que amas ou
amoncellement, car le premier est le plus simple a comprendre.

4. Creation d'indications semantiques

Mais les cas les plus interessants sont ceux ou on doit creer
des indications semantiques, soit parce que les dictionnaires ne
definissent pas un sens (par exemple, des sens de aubaine, broue et
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scrum), soit parce que la definition donne n'est pas satisfaisante
(par exemple, celle dorm& pour cabin fever). Les indications
semantiques creees par les lexicographes ou les reviseurs sont
generalement des paraphrases ou des descriptions.

Les indications semantiques creees sont fondees sur des
contextes tires de notre base de donnees TEXTUM, etablie a
l'Universite de Montreal. TEXTUM contient maintenant plus de
310 millions de mots et elle est divisee en plusieurs sous-corpus
selon la langue et l'origine des textes. Nous avons donc la
possibilite de consulter beaucoup de contextes pour determiner les
sens des mots. En outre, nous avons acces a des cederoms qui
contiennent des textes complets.

Dans de rares cas, nous avons pu trouver des contextes
definitoires que nous avons transformes, avec des modifications
mineures, en indications semantiques. C'est ce que nous avons fait

pour cabin fever. Mei.= si ce mot est defini dans certain
dictionnaires, nous avons trouve ces definitions dictionnairiques

0extremes».4 Dans un texte du Calgary Herald (3 janvier 1993),
intitule .Got the Winter Blues Bad ? You've Got SAD», nous

4 Voici certaines definitions de cabin fever :
- surliness and depression resulting from prolonged confinement
indoors, esp. during the Northern winter (Penguin Canadian Dictionary)
- a condition of irritability and anxiety caused by living in a confined
space or in a remote area (Funk and Wagnalls Canadian College
Dictionary)
- a state of mental depression or hysteria resulting from a long period of
isolation and confinement, especially as occurs in isolated parts of the
North toward the end of the long, dark winter (Gage Canadian

Dictionary)
- extreme irritability and combattiveness resulting from the boredom of
living in a remote region alone or with only a few companions

(Webster's Third New International Dictionary of the English

Language).

.5
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avons trouve la definition suivante de cabin fever : «the shut-in
feeling after a long winter». Elle nous paraissait mieux
correspondre au concept et nous l'avons donc adoptee avec une
petite modification :

cabin fever n (NA) (RH + COR + RPR)
(shut-in feeling, especially during
the winter CALM + CM) sentiment d'être
encabane (CD), enferme JB + JBA. * in
February when winter is dragging, -

runs high COR + CP en fevrier, quand
1 ' hiver traine en longueur, on en a
as sez d ' être encabane (CD)/ enferme
(entre quatre murs) JBA + JB .

Nous avons egalement trouve un contexte definitoire pour le
compose effet trou de beigne, en cherchant son synonyme
phinomene du trou de beigne :

Le phenomene des centres-villes qui se vident au profit des
banlieues est appele le phenomene du trou de beigne, en
urbanisme.

Nous avons pris sans modification la premiere partie de
cette phrase comme indication semantique :

beigne nm
(cmp2) 1". . . effet trou de beigne
Sociologie : Urbanisme (phenomene des
centres-villes qui se vident au
profit des banlieues) LAPR doughnut
effect GAZ.

Dans d'autres cas, nous avons trouve des elements de
definition dans les contextes. C'est ainsi que nous sommes
parvenues a creer une indication semantique pour un sens du mot
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scrum qui n'est pas demi dans les dictionnaires mais qui se
retrouve dans plusieurs contextes comme les suivants :

- Anyway, the speech was a lot less interesting than
Chretien's mercifully brief scrum beforehand with reporters
from the National Assembly across the street.
- Why then, if Question Period and the subsequent scrums
are playacting, a distortion of reality, ... do the print media
... allow this fraction of the parliamentary day to dictate the
largest part of their parliamentary coverage ?

Nous avons trouve dans les deux contextes qui suivent des
elements (soulignes) qui nous ont aidees a formuler une indication
semantique :

- a prayer service held for 240 students of St. John's
Regional Catholic elementary school turned into an

impromptu scrum with reporters surrounding the children.

- There are four reasons for using a scrum instead of an
orderly press conference.

En utilisant les donnees soulignees, nous avons .cree»
l'indication semantique presentee ci-dessous :

scrum n
2 (impromptu and disorderly press
conference) NO + ARCHS + OCIT P . 19 +

CALH P . 24 point m de presse NEWS +

LAPR + TRANSRCH + ARCHS, (FR) point M
presse OF, conference f de presse
impromptue TERM + LAPR + OF + TRANSRCH +
NEWS, scrum M LAPR + DEV + PRES + SOL

[VOIR LES CONTEXTES TRES EXPLICITES DU NEWS

FRAKAIS POUR L EQUIVALENT ((SCRUM))] , melee f

PRES + TRANSRCH + NEWS (de presse BTQ

3
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journalistique BTQ). the minister
stopped on the stairs outside the
House of Commons for a on free
trade ocIT(p.28) + NO le ministre
s'arreta dans l'escalier qui merle a
la Chambre des Communes pour (tenir)
un point de presse sur le libre-
dchange NO. [LE CORPUS FRANcAIS NOUS
DONNE LES FORMULATIONS : en/lors
d'un/dans un/au cours d'un point de
presse. VOIR CORPUS NEWS].

Enfin, la plupart des indications semantiques qui sont
«credes» le sont en analysant le mot-vedette en contexte. Ainsi,
pour le mot aubaine, des exemples tels que «cette voiture est une
vraie aubaine» indiquent qu'il s'agit non seulement d'une vente
prix reduit, comme indique dans les dictionnaires, mais aussi de
Particle vendu a prix reduit. Donc, a cote de la paraphrase vente
prix reduit, extraite du Nouveau Petit Robert, nous avons ajoute
article vendu a rabais, comme suit :

aubaine of 1 (CD) (GR + MULTI) (vente
prix reduit; article vendu a rabais)
(PR + PRP + JB + JAB + LAVAL) bargain (FLA

+ LAR2 + OXF + DCF + TERM A VERIFIER +
ECP:1843 + GAz:95), sale(s) (JBA + RPR) .

5. Problemes lies aux indications semantiques

Dans les parties qui precedent, nous avons déjà signald
plusieurs problemes lids a la formulation des indications
semantiques : (a) le choix d'un synonyme non ambigu; (b) le soin
d'eviter des synonymes qui appartiennent a une autre varietd
geographique; (c) l'utilisation de mots simples et facilement
comprdhensibles.
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Il y a d'autres problemes sous-jacents aux exemples

presentes ci-dessus, et que nous n'avons pas jusqu'ici fait ressortir.

Le premier est celui des indications semantiques ucirculaires., c'est-

a-dire des indications semantiques qui renvoient a d'autres. Une
indication semantique ocirculaire» serait de &fink covoitureur par
personne qui fait du covoiturage. Bien qu'une telle indication soit

plus courte que celle que nous avons presentee precedemment, elle
obligerait l'utilisateur a aller chercher des renseignements dans un

autre article, ce qui rendrait sa tache plus lourde.

Un autre probleme - celui-la de taille - est de savoir
jusqu'ou on peut abreger une indication semantique sans que celle-

ci perde de sa valeur. Dans le cas de barboteuse cite

precedemment petite piscine pour enfants est-il vraiment
necessaire d'ajouter le mot petite ou meme pour enfants ? C'est ce
type de questions que nous nous posons constamment.

Plus fondamentales encore sont les questions de politique

des indications semantiques. D'abord, dans quelle langue doit-on
rediger les indications semantiques dans un dictionnaire bilingue ?

Dans la langue de depart ? Dans la langue d'arrivee ? Dans les
deux ? Les avis sont partages sur cette question. Pour l'instant,
nous suivons la pratique etablie dans les dictionnaires anglais-
francais, soit celle d'utiliser la langue de depart. Mais nous croyons

que, idealement, l'utilisateur devrait pouvoir choisir la langue du
metalangage du dictionnaire, ce qui devient possible avec les
moyens informatiques disponibles aujourd'hui.

La question la plus importante est sans doute la suivante :
est-il toujours necessaire d'inclure une indication semantique, par
exemple ? Peut-etre pas. Prenons le cas de tricoter :

tricoter vi 1 (former des mailles
avec un fil textile et des aiguilles

speciales) to knit. ** a la main
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to handknit, to knit by hand; a la
machine to machine-knit, to knit by
machin; serre to knit tightly; -

riche to knit loosely.

Meme si parfois on pourrait se passer d'indication
semantique, nous preferons etre coherentes en accompagnant
chaque mot et chaque sens d'une indication semantique (ou, dans le
cas des mots grammaticaux, d'une indication de fonction).

6. Conclusion

Il n'y a aucun doute que la formulation des indications
semantiques n'est pas une tache facile. Mais, en les incluant
systematiquement, malgre les problemes qu'elles posent, nous
rapprochons le dictionnaire bilingue du dictionnaire unilingue. C'est
ce que James Ianucci souhaite, des 1957, quand it propose que les
equivalents dans le dictionnaire bilingue soient numerotes et que
ces numeros renvoient a des definitions ayant des numeros
identiques dans un dictionnaire unilingue. Notre politique
d'utilisation d'indications semantiques atteint le meme but, tout en
simplifiant la tache des utilisateurs qui trouveront dans le meme
volume les definitions (si partielles soient-elles) et les equivalents.
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Definitions predictionnairiques de maison, batiment etpavilion
Helene D 'Amours et Pierre Martel

Universite de Sherbrooke

1. Introduction

De nos jours, avec tous les dictionnaires francais existants
en France et au Quebec, on peut penser que la description des mots
de la langue francaise et de leurs sens est complete ou suffisante.

Par ailleurs, on estime que les particularismes du francais
quebecois presents dans les dictionnaires actuels ont ete reperes et
decrits depuis longtemps. Ces quebecismes font l'objet d'une
entrée independante, d'un ajout de sens pour les mots existants en
francais de reference (de France) ou possedent tout autre
modification. Mais qu'en est-il de la partie du vocabulaire commun
et identique au francais de reference et au francais quebecois ?
Marcel Juneau avait kid affirme dans les annees 1970 que :

«des mots comme hiver, neige, eau, fleuve, riviere, lac (le
Quebec en compterait plus d'un million), montagne, terre,
pays, arbre, souche, poisson, maison, cuisine, hache,
voisin... ces vieux mots, plus vieux que la France elle-
meme, se sont vu investis des la Nouvelle-France puis au
fil du temps d'une forte specificite connotative, qui n'a
pas ete sans se repercuter, parfois silencieusement, sur la
syntagmatique» (texte non publie).

Nous avons donc voulu verifier Pinter& d'une description
complete et nouvelle du vocabulaire commun au francais de
reference et au francais quebecois, notamment celui qui est general
et frequent. A cette fin, et a titre experimental, nous avons choisi
les termes les plus generaux du vocabulaire du domaine de
l' habitation. Les mots retenus ne forment pas un paradigme
complet et clos, mais constituent le debut d'une serie dont la
description sera poursuivie (projet de memoire de maitrise d'Helene
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D'Amours); it s'agit des mots suivants : maison, batiment et
pavilion (dont quelques emplois seulement sont déjà notes comme
des particularismes quebecois).

L'objectif de notre recherche est triple : chercher tout
d'abord si des sens presents dans notre corpus de textes ne seraient
pas releves dans les dictionnaires; modifier ensuite, s'il y a lieu, les
definitions existantes en fonction des emplois de ces mots dans le
corpus et finalement, verifier si de nouveaux syntagmes,
collocations ou cooccurrents sont presents dans le corpus et absents
des dictionnaires.

2. Corpus

Notre corpus d'analyse est le suivant : un ensemble de textes
journalistiques, relatif au terme generique bcitiment, totalisant 2 138
documents et 144 530 occurrences. Nous tirons donc de ce corpus
les contextes necessaires pour cette recherche. Nous avons extrait
ce corpus du cederom Actualite/Quebec 1993 (septembre 1993 a
aoilt 1994), qui comprend environ 143 043 documents, pour un
total d'environ 96 840 111 occurrences. Cette banque de donnees
regroupe les textes de cinq quotidiens et magazines quebecois et
d'un journal ontarien (Le Droit). Nous avons retenu les citations
des textes suivants : Le Devoir, La Presse et Le Soleil. Quelques-
unes seulement sont tirees de l'Actualite et du Droit.
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Nous traitons ces mots en tant qu'unites de la langue
generale. L'ensemble des textes provient d'articles touchant autant
les editoriaux, lettres de lecteurs, etc., que les chroniques du
domaine de l'habitation et du batiment. Il faut donc noter qu'il ne

s'agit pas de textes specialises et que les mots analyses

n'appartiennent pas a la terminologie du batiment ou de
l'habitation. Les sens abstraits (edifice social) ou specialises (les
douze Maisons du ciel) presents dans les dictionnaires, les emplois
figures et familiers (etre du biitiment) et certains syntagmes relevant

de domaines techniques et specialises (Architecture, comble en
pavilion; Droit administratif, edifices et superficies, etc.) ont ete
exclus de notre description. Nous retenons toutefois les usages
courants de la langue generale comme maison funeraire, maison
mobile, etc.

Precisons entre autres que cette etude ne constitue pas une
description complete de tous les emplois et de toutes les

collocations des mots etudies (comme maison a un... deux &ages,

maison detachee, maison prefabriquee, principale, secondaire,
urbaine, maison de ville, maison de campagne, etc.). Cette derniere
sera poursuivie ulterieurement, notamment lors de la description
des mots duplex, triplex, etage, chalet, bungalow, residence, etc.
Notre analyse porte principalement sur le reperage des traits
semantiques servant a determiner les principaux sens du mot. Nous
relevons de plus quelques cooccurrents, collocations et syntagmes

non attestes dans les dictionnaires generaux et quebecois du
francais. Nous savons que les dictionnaires ne presentent pas tous
les cooccurrents d'un mot ni meme toutes les collocations. C'est
pourquoi nous consulterons ulterieurement les banques de textes
francais pour attester ceux et celles qui ont cours en France.
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3. Methodologie

Nous avons commence par analyser les articles de batiment,
maison et pavilion dans les dictionnaires francais actuels, soit le
Grand Robert papier (GR), le Nouveau Petit Robert (NPR), le
Grand Larousse de la Langue francaise (GLLF) et le Tresor de la
langue francaise (TLF). Par la suite, nous avons determine le
nombre de sens decrits d'un dictionnaire a l'autre et nous avons
extrait les traits semiques (semes) de chacun. Nous avons procede
de la meme maniere pour la description de ces mots telle que
dorm& par les lexicographer quebecois. Les semes ont ete tires des
ouvrages suivants : le Glossaire du parler francais au Canada
(GLO), le Belisle (Bel), le Dictionnaire du francais Plus (DFP), le
Dictionnaire quebecois d'aujourd'hui (DQA) et le Dictionnaire
electronique Antidote' (ANT). Finalement, a l'aide de notre corpus
de textes journalistiques quebecois, nous avons extrait les seines
des mots etudies afin de les comparer a ceux des dictionnaires.
Trois tableaux (en annexe) presentent et regroupent l'ensemble des
traits semiques (les seines) explicites (+) correspondant a chaque
definition des mots etudies tels qu'ils figurent dans les dictionnaires
examines et dans le corpus. Tout trait implicite est suivi de la
marque (+?). A titre d'exemple, «logement» implique le trait
«humain». Lorsqu'un seul dictionnaire fait la mention d'un trait,
nous inscrivons cet ouvrage dans la case correspondant au mot
etudie et au trait en question, par exemple TLF+.

Le Tableau 1 presente les seines du mot maison tires des
dictionnaires francais (1), quebecois (2) et du corpus (3). Le
Tableau 2 regroupe les semes du mot bailment et le Tableau 3,
ceux de pavilion en suivant le meme ordre de description. Nous
presentons le portrait actuel des definitions existantes, du francais

Antidote est le dictionnaire accompagnant le Coffret linguistique mis sur le
marche en 1996 par la firme Druide inc.
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de reference et du francais quebecois, de maison, bcitiment et
pavilion, tout en ajoutant les particularites quebecoises de chacun,

tirees de notre corpus.

4. Description de maison, &lament et pavilion

4.1 Le mot maison

Dans tous les dictionnaires consultes, le mot maison n'a
qu'un seul sens; les differences entre les dictionnaires francais et
quebecois sont relativement minimes. L'analyse du mot maison,
selon les contextes du corpus retenu, nous amene a distinguer
plusieurs acceptions de ce mot. (Voir le Tableau 1 en annexe.)

4.1.1 Sens la

Le sens la comprend les seines : construction / isolee /
humain / famille / ménage.

4.1.1.1 Synonymie et analogie

La serie synonymique et analogique est longue;
mentionnons quelques termes déjà releves par les auteurs de

dictionnaires francais et quebecois, dont certains se retrouvent dans

notre corpus. Les dictionnaires indiquent les termes generiques :
beitiment, beitisse, construction, demeure, edifice, etablissement,
residence, toit, etc. et les termes specifiques (types de maisons) :
bungalow (DQA), château, cottage, unifamiliale (DQA), chalet,

manoir, pavilion, etc. Dans le corpus, on ne trouve que les
syntagmes suivants : bungalow, cottage, unifamiliale, monument et

unite d'habitation. Seul le DQA mentionne unifamiliale et

bungalow. Certains vocables denotent une particularite nord-
americaine et quebecoise comme cottage et chalet.
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4.1.1.2 Cooccurrents

Les cooccurrents sont ties nombreux, tant dans les
dictionnaires que dans notre corpus. Les dictionnaires presentent
les cooccurrents suivants : ancienne, arabe, basque, basse,
champetre, delabree, garnie, grande, haute, industrielle,
meridionale, meublee, pauvre, provencale, rurale, rustique,
traditionnelle, vieille, etc. Notre corpus atteste : civile, etanche,
historique, moderne, neuve, principale, secondaire, urbaine,
villageoise, etc.

4.1.1.3 Collocations

Nous presentons trois exemples de collocations tirees du
corpus :

1- La maison temoin (f=8) design une maison «de demonstration».
Cet exemple est atteste dans le DQA.

«Les Constructions Laliberte a ouvert au public hier sa
premiere maison temoin dans le developpement Les
Sources» (S / habitat 14-05-94 E3).

2- La maison modele (f=3) design une maison «de demonstration».

«On peut apprecier I 'image conceptuelle du projet en
examinant la maison modele construite 1 'automne
dernier» (P / habitation 18-09-93 K2).

Synonyme de maison temoin, maison modele, d'usage plus
courant, est un calque de l'anglais «model home» (OLF). Ces deux
syntagmes sont repertories dans 1'ILQ. Dans le Multidictionnaire,
on trouve sous temoin : «Modele : Une maison temoin, des
appartements temoins.»
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3- La maison mobile (f=8) designe une «habitation de forme
rectangulaire pouvant servir de residence permanente ou secondaire

et qu'on peut tracter assez facilement grace a son train de roue»

(OLF).

oEt on me reclamait 500 dollars par mois pour le pad
rental, la location de la dalle de beton sur laquelle est
fixee la maison... mobile» (L 'Actualite, Vol : 19 no. 9
01-06-94).

Maison mobile est un calque de l'anglais mobil(e) home.
(Voir Pawlikowski 1981). Notons de plus que le Robert & Collins
(1993) definit mobile home comme une «grande caravane». Dans

le DQA, la caravane designe une «remorque d'automobile
amenagee pour servir de logement aux vacanciers». L'OLF indique

de «ne pas confondre "maison mobile" et "caravane", qui designe la

remorque tractee par une voiture qu'on appelle souvent roulotte au

Quebec».

4.1.1.4 Syntagmes prepositionnels

Nous notons aussi la presence de quelques syntagmes

prepositionnels :

N de N : Les dictionnaires indiquent maison de bois, de
briques, de crepi, de pierres. Le corpus atteste maison

de briques (f=6), de vieilles pierres (f=10), et illustre
precisement le type de charpente d'usage courant au
Quebec par maison de bois (f=15), en piece sur piece
(f=1), de bois rond (f=1), de bois equarri (f=1).

N en N : Les dictionnaires indiquent maison en
briques, en meuliere; en construction tandis que le
corpus presente maison en bois (f=2), en brique(s)
(f=1), en pierre (f=5), en pierres des champs (f=2), en

4
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moellons de pierre L'usage de la preposition en
semble etre caracteristique du francais quebecois par la
frequence beaucoup plus elevee de ce syntagme.

4.1.2 Sens lb

Le sens lb comprend les semes : construction / isolee /
divers usages.

4.1.2.1 Collocation

Le corpus n'indique qu'une collocation liee a ce sens : La
maison funeraire design une «(maison) ou est le &cede (ou
la decedee) et oil l'on se reunit pour lui rendre les derniers devoirs»
(OLF).

«La plupart des grandes maisons funeraires
quebecoises sont en train de glisser en douce aux mains
des compagnies americaines» (D / Region 30-06-94 4).

C'est un calque de l'anglais, «funeral home» (Webster's
1986). Le dictionnaire francais GR indique cependant maison
mortuaire. L'OLF indique, entre autres, salon funeraire (Canada)
et residence funeraire (forme fautive).

4.1.3 Sens 2a

Le sens 2a comprend les sernes : construction / plusieurs
logements / Rage / stages / humain.

4.1.3.1 Synonymie et analogie

Si les termes generiques, synonymiques et analogiques sont
les memes que ceux du sens la, les termes specifiques different.
Les dictionnaires indiquent bloc-appartements (DQA),

:4 =5
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conciergerie (DQA), duplex (DQA), edifice, gratte-ciel, jumele
(DQA), semi-detachee (GLO), tour, etc. Le corpus atteste :

conciergerie, condominium, duplex, edifice, quadruplex, jumele,
quintuplex, split-level, semi-detachee, triplex, etc.

4.1.3.2 Cooccurrents

Les cooccurrents sont peu nombreux pour ce sens dans les

dictionnaires : maison jumelee (DQA), contigue, groupee,
disseminee, et voisine (en parlant de maison sens 1, dans les

dictionnaires referentiels). Dans notre corpus, nous trouvons :

maison afonctionnelle de masse» (f=2) et maison jointe

4.1.3.3 Syntagmes prepositionnels

En ce qui a trait aux syntagmes prepositionnels, on retrouve
le mot maison avec trois prepositions differentes :

N a N : La maison a logements (f=1) designe «un
immeuble collectif d'habitation divise en appartements
ayant une seule adresse et ou sont offerts des services
communs» (OLF).

«Un homme de 34 ans a sauté du deuxieme etage d'une
maison a logements du 340, rue Arlington, a Ottawa»
(D / Architecture et urbanisme 10-06-94).

Cet usage est absent de tous les dictionnaires. Selon 1'OLF,
ce «calque des termes anglais "apartment block" et "apartment
house" entre inutilement en concurrence avec "immeuble
d'appartements"» (OLF). Dans 1'ILQ, on retrouve les syntagmes
maison a appartement, maison-appartement(s), maison
d'appartement(s), maison de logement (Tome 8, p. 3338-3343).
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N de N : La maison de ville (f=11) designe une
«maison en rangee».
«Les batiments d'appartements en copropriete qu 'on
trouve dans les Laurentides comportent generalement
une typologie la plus simple possible, que les unites
soient superposees ou qu 'elles soient placees une a cote
de l'autre a la maniere des maisons de vine» (P /
habitation 04-12-93 K3).

Ce sens est atteste dans notre corpus comme synonyme de
duplex, triplex... L'OLF indique toutefois que «maison de ville est
a eviter pour designer la maison en rangee, qui serait un calque de
l'anglais «town house». En France, le terme maison en bande est
utilise.»

N en N : La maison en rang& (f=1) designe une
«maison qui appartient a une rang& continue de
plusieurs maisons adjacentes, reliees entre elles par les
murs lateraux mitoyens et qui possede au moins une
entrée privee sur la rue» (OLF).

«Le programme d'amelioration de la qualith de
1 'enveloppe thermique [..] devrait d'abord viser les
unifamiliales, duplex et maisons en rangee» (P /
economic 24-08-94).

Atteste dans notre corpus, ce terme est reconunande par
l'OLF. Dans ANT, it porte la marque Quebec. Selon ANT et
l'OLF, son equivalent en francais de France est maison en bande.

4.1.4 Sens 2b

Le sens 2b comprend les seines : construction / plusieurs
etages / divers usages.
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4.1.4.1 Syntagmes prepositionnels

Deux composes synonymiques se retrouvent dans cet emploi

du mot maison :

1- La maison de chambres (f=12) designe au Quebec une «maison
individuelle convertie en habitation collective, principalement
affectee a la location de petites chambres meublees» (OLF).

«Le programme PRIL [..], vise pour sa part la
renovation de logements a loyer modeste et des

maison de chambres» (S / habitat /decoration 16 -05-

94 F2).

2- La maison de rapport (s) (f=2) designe une «maison de
chambre».

«La proprete des lieux tranche avec plusieurs
etablissements vieillots du centre-vine, anciens tourist
rooms ou maison de rapports du midi pour la double
vie de quelques fonctionnaires» (P / vacances voyages
16-10-93 116).

Selon ce dernier contexte, maison de rapport est synonyme
de tourist room ou maison de chambres. Aucun dictionnaire
n'atteste ce sens. Selon les ouvrages de reference, la maison de

rapport designe un «immeuble d'habitation». Le GR donne
«maison de rapport* (Vx) : immeuble loue par appartements».
Dans le Multidictionnaire, on trouve sous rapport le meme sens

indique comme vieilli : «Maison de rapport. On dit plutot
aujourd'hui immeuble d'habitation, immeuble a usage locatif.
(Vx) Immeuble dont le proprietaire tire un revenu. Des immeubles

de rapport.» Dans le DQA, ce sens est note comme appartenant

la France. L'OLF indique de «ne pas confondre "maison de
rapport" avec "maison de chambres", terme plus specifique».
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4.1.5 Sens 3

Le sens 3 comprend les seines : construction / un stage /
humain / plusieurs families. Un seul emploi est attests dans le
corpus : «construction a un stage servant a loger plusieurs families
chez les Amerindiens.» Il est absent de tous les dictionnaires.

La M(m)aison L(1)ongue (16) design une «construction
de plus de 100 pieds de long, en bois, logeant plusieurs families
amerindiennes».

«Chez les Iroquoiens Wendat, la Maison Longue
abritait la base de l'unite sociale : le clan
matriliniaire, la maison de la plus vieille femme et de
ses filles, soit les meres de famille» (S / idees du jour
11-11-93 A15).

Ce calque de l'anglais «longhouse» design «a communal
dwelling often over 100 feet long used by some North American
Indians (as the Iroquois)» Webster's (1986). L'OLF donne comme
synonymes : longue maison, maison commune, longue cabane,
longue hutte... maison longue iroquoienne.

4.2 Le mot beitiment

Dans tous les dictionnaires consultes, le mot batiment a
deux sens, dont l'un est note comme particulier au Quebec (sens 2);
par ailleurs, les differences entre les dictionnaires francais et
quebecois sont peu importantes. L'analyse du mot bcitiment, selon
les contextes du corpus retenu, nous amen a distinguer plusieurs
acceptions de ce mot. (Voir le Tableau 2 en annexe.)
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4.2.1 Sens 1

Le sens 1 comprend les semes : construction / bois,
briques, pierres / humain / choses, animaux / divers usages.
Contrairement au mot maison, qui renvoie d'abord et

principalement a une maison d'habitation (voir les dictionnaires), le
mot bailment est un terme generique utilise pour designer toute
construction a usage d'habitation ou autre.

4.2.1.1 Synonymie et analogie

La serie synonymique et analogique donnee par les

dictionnaires est courte tandis que celle tiree du corpus est plus
longue. Les dictionnaires indiquent : Masse, construction, edifice,
H.L.M, hotel, immeuble, maison, monument, tour, etc. Notre

corpus atteste : auberge, cinema, eglise, ferme, gite, hangar,

magasin, pavilion, «place», remise, theatre, hotel de ville,

maisonnette, etc.

4.2.1.2 Cooccurrents

Les cooccurrents notes par les lexicographes sont en nombre

limite : administratif, beau, civil, militaire, principal, prive, public,

etc. Les cooccurrents trouves dans le corpus sont nombreux :
abandonne, adapte, age, agricole, annexe, Monne, centenaire,
central, classe, commercial, communautaire, federal,

gouvernemental, hotelier, historique, industriel, loue, loyaliste,

moderne, modulaire, multi-utilitaire, multidisciplinaire, municipal,

neuf officiel, parlementaire, patrimonial, permanent, religieux,

residentiel, specialise et zone.

4.2.1.3 Syntagmes prepositionnels

Pour exprimer les materiaux dont se compose un bailment,

le corpus presente plusieurs composes : bailment d'acier (f2), de
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beton (f=3), de bois (f=7), de bois carre (fr-1), de bois rond (f=1),
de briques (f=9), de metal (f=1), de pierres (f=8) et bailment en
beton (f=2), en bois (f=9), en bois rond (f=3), en pierres (f=5).

Pour exprimer la fonction, on releve dans le corpus
plusieurs composes : bailment d'accueil, d'appartements, de
bureaux, d'exposition, du gouvernement, d'hebergement et de
logements. Notons qu'un seul de ces composes se trouve dans les
dictionnaires, it s'agit de &lament d'habitation.

Ajoutons que le sens lb des dictionnaires francais, indique
«Au plur...», doit, selon nous, etre fusionne au sens la, sans marque
de nombre. En effet, le nombre n'est pas constant dans les
dictionnaires; le GR, sous cet emploi, donne d'ailleurs plusieurs
exemples du mot au singulier. Sans la marque «pluriel», la
distinction entre les sens la et lb devient inutile. Enfin, comme
pour la maison, le bailment est fait souvent de bois ou en bois au
Quebec comme le montrent de nombreux exemples tires des textes
du corpus. «Oa ressemble a un camp de vacances : beau lac,
batiment en bois rond, montagnes, foret et maringouins» (S /
informations generales 25-07-94 B4).

4.2.2 Sens 2

Le sens 2 comprend les seines : construction / en bois /
isolee / sur une ferme / divers usages. Ce sens, present dans
certains dictionnaires francais, est indique : Region. Canada (TLF).

4.2.2.1 Synonymie et analogie

La serie synonymique et analogique dorm& par les
dictionnaires est courte : beitisse, ecurie (Canada, TLF), etable
(Canada, TLF) , grange (Canada, TLF) et porcherie (Quebec, Bel)
Celle que nous trouvons dans le corpus est la meme, les mots
batisse et porcherie en moins, le mot hangar en plus.
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4.2.2.2 Syntagmes prepositionnels

Un seul compose est note par les lexicographes : bailments
d'une ferme. Dans le corpus, on trouve le syntagme : batiment(s) de
ferme (f=--27).

«Pour entreposer ces abondantes recoltes de grain,
plusieurs habitants batissent un grenier qui vient
s'ajouter aux autres blitiments de ferme group& pres
de la maison d'habitation» (P / vacances voyages 11-
060-94 I18).

Contrairement a la tradition lexicographique, qui indique
que ce sens ne s'emploie qu'au pluriel, le singulier est atteste (1=9)
dans les textes du corpus.

«La foudre serail egalement a l'origine de l'incendie
d'un batiment de ferme» (S / la trois 02-09-93 A3).

4.3 Le mot pavilion

Dans l'ensemble des dictionnaires consultes, le mot pavilion
possede quatre sens, dont un seul est particulier au Quebec (sens 4,
DQA); par ailleurs, les differences entre les dictionnaires francais et
quebecois sont peu importantes. (Voir le Tableau 3 en annexe.)

4.3.1 Sens 1

Le sens 1 comprend les semes : construction / legere /
isolee / temporaire / pare, jardin / abri / divers usages. Le

pavilion 1 design une «construction permettant de s'abriter
temporairement».
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4.3.1.1 Synonymie et analogie

La serie synonymique et analogique est courte; les
dictionnaires mentionnent belvedere, gloriette, kiosque, pergola,
rotonde et tonnelle. Dans nos textes, nous ne retrouvons que
gazebo (f=1) et pergola (f----3).

4.3.1.2 Cooccurrents

Les cooccurrents sont peu nombreux. Mentionnons le
syntagme pavilion de verdure present uniquement dans les
dictionnaires.

4.3.2 Sens 2a

Le sens 2a comprend les semes : construction / petite /
isolee / temporaire / parc, jardin / humain. Le pavilion 2a
design une «construction permettant d'y habiter temporairement».

4.3.2.1 Synonymie et analogie

Les dictionnaires mentionnent uniquement les synonymes
muette et maisonnette pour ce sens. C'est le principal emploi de ce
sens, peu frequent, nous semble-t-il.

4.3.2.2 Syntagmes prepositionnels

Les dictionnaires mentionnent : pavilion de chasse, pavilion
du gardien et pavilion du jardinier. Ce sens est absent de notre
corpus de textes journalistiques.

4.3.3 Sens 2b

Le sens 2b comprend les semes : construction / temporaire
/ campagne, foret / rural / humain / divers usages. Le pavilion
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2b design une «construction servant d'habitation en campagne ou
foret, pour divers usages (loisirs)».

oLa plupart des clubs de peche possedent un nombre

imposant de batiments : hangars, remises pour les
chaloupes, [..], pavilions de logement, etc.» (P1

vacances voyages 23-04-94 1 11).

Ce sens n'est pas donne dans les dictionnaires.

4.3.3.1 Synonymie et analogie

Dans nos textes, nous avons plusieurs attestations du mot
pavillon, synonyme de camp et de chalet.

4.3.3.2 Syntagme prepositionnel

Pour ce sens, notre corpus atteste le syntagme pavillon de

logement (f=1).

4.3.4 Sens 3a

Le sens 3a comprend les semes : construction / grande /
archit. import. / principalement carree / en retrait / ensemble /
divers usages. Le pavilion 3a design un «batiment principalement
cane, en retrait d'un ensemble».

oLa transformation du pavilion Richelieu, construit
sous le Second Empire, en un musee moderne faisant
20000 metres carres d'espaces d'exposition, est une
reussite saluee par a peu pres tout le monde» (P / arts et
spectacle 27-11-93 E12).
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4.3.4.1 Synonymie et analogic

Dans le corpus, les synonymes de ce mot avec ce sens sont
au nombre de deux : aile (f=1), annexe (f=1).

4.3.4.2 Syntagmes

Dans les dictionnaires, nous trouvons les syntagmes pavilion
d'angle, pavilion de Fiore aux Tuileries et pavilion de l'horloge
aux Tuileries; dans notre corpus, une seule attestation de ce sens :
pavilion Richelieu.

4.3.5 Sens 3b

Le sens 3b comprend les semes : construction / grande /
isolee / ensemble / divers usages. Le pavilion 3b design un
«batiment rattache a un ensemble dans lequel se deroule une activite
speciale».

«II n'y avait pas que des fleurs pour la Ville de
Montreal puisqu'elle s'est aussi vu attribuer une
mention dishonorable pour son indifference face aux
qualitis du Pavillon du Quebec de l'Expo 67
transforms en Dinausaurium» (P / nouvelles generales
18-12-93).

Ce sens renvoie uniquement au pavilion a l'interieur des
expositions universelles et des h8pitaux. Dans les dictionnaires
depouilles sont attestes les syntagmes suivants : pavilion
d'exposition, pavilion du Brisil et pavilion des agitis (dans un
hopital, TLF). Dans notre corpus, ce sens est Bien attests : pavilion
d'expo 67 (f=3), pavilion du Canada (F-6), pavilion du Quebec
(f=13).

5 5
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4.3.6 Sens 3c

Le sens 3c comprend les semes : construction / grande /
isolee / &ages / interieur d'une enceinte / rattachement materiel,
administratif / divers usages. Le pavilion 3c design un «batiment
isole rattache administrativement et materiellement a un ensemble».

aLe pavilion Henry F. Hall de 1 'Universite Concordia
a ete ferme pendantplusieurs heures, hier apres-midi, a
cause d'une fausse alerte a la bombe.» (P / Nouvelles
generales 18-12-93 A3).

Ce sens n'est donne que par le DQA : pavilion d'un campus
universitaire.

4.3.6.1 Collocation

Notre corpus atteste une seule collocation a ce sens :

pavilion sportif (f=2).

4.3.6.2 Syntagmes prepositionnels

Dans notre corpus, plusieurs syntagmes prepositionnels sont
presents : pavilion du cegep (f--1), pavilion de X &ages (F--2),
pavilion de genie (f--6), pavilion d'interpretation (f---1) etpavilion
de l'Universite du Quebec (f=-3).

4.3.7 Sens 4

Le sens 4 comprend les sernes : construction / isolee /
permanente / rural / banlieue / humain. Le pavilion 4 design
une «maison unifamiliale en banlieue».
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est vrai qu 'avec le pavilion de banlieue, I 'industrie
de construction offre au consommateur des solutions
pret-a-porter"» (P / vacances voyages 28-05-94 19).

4.3.7.1 Synonymie et analogie

Plusieurs synonymes existent pour ce sens; ils sont donnes
par les dictionnaires : bungalow, immeuble (DQA), maison et villa.
Dans notre corpus, nous retrouvons le synonyme maison et le
syntagme prepositionnel pavilion de banlieue (f=2) déjà present
dans les dictionnaires. La remarque de l'OLF affirmant que ce mot
est «peu usite en ce sens au Quebec» ne nous parait pas pertinente.

5. Conclusion

Le resultat de l'analyse de maison, bailment et pavilion nous
amene a conclure que leurs emplois dans un vaste corpus de textes
journalistiques quebecois ne sont pas decrits de maniere
satisfaisante dans les dictionnaires. Selon notre etude, des sens
nouveaux s'ajoutent, comme c' est le cas de maison. Nous faisons
la distinction entre la maison individuelle a un logement et la
maison a plusieurs logements. Nous constatons de plus que
d'autres sens pourraient etre fusionnes; a titre d'exemple, nous
donnons bailment Nous signalons, dans tous les cas, la presence de
nombreux cooccurrents et syntagmes. Certains sont typiques a la
realite quebecoise : maison en bois, en bois rond, pavilion (2b),
synonyme de chalet ou de camp de ',eche, de chasse, etc. Nous
considerons donc qu'une nouvelle description, plus complete, des
mots communs a la France et au Quebec, a partir d'une vaste
banque de donnees textuelles, merite d'être entreprise et completee.
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Ma nation, ton peuple, notre pays.
Analyse lexicographique d'un corpus sociolinguistique

quebecois
Nadine Vincent

Universite de Sherbrooke

La conception de definitions pose au lexicographe le
probleme recurrent du rapport a la realite. De facon a ancrer, autant

que faire se peut, les concepts &finis dans leur contexte
d'utilisation, nous proposons une methode d'elaboration de

definitions en fonction d'un corpus oriente.

Les vocables presentes ici sont issus d'un corpus de
vocabulaire sociopolitique utilise en situation formelle au Quebec :

le corpus Belanger-Campeau.

1. Rappel

A partir de l'ensemble des memoires presentes a la
Commission Belanger-Campeau en 1990-1991, nous avons
selectionne 100 extraits de 2500 mots chacun, pour obtenir un
corpus final de 250 000 occurrences'.

Le corpus Belanger-Campeau ne contient pas un
vocabulaire specialise, mais de la langue generale puisque les
memoires presentes se voulaient accessibles au grand public. Il

serait donc plus exact de parler de vocabulaire oriente, c'est-A-dire

d'un vocabulaire utilise dans un cadre sociopolitique et oit les mots
ont ete choisis en fonction de leur impact et de leur poids
sociopolitiques.

I Pour details methodologiques, voir Vincent (1997).
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54 NADINE VINCENT

Par ailleurs, it est important de preciser qu'en plus d'axer
notre analyse sur une etude synchronique en contexte, nous nous
limitons a l'examen des sens sociopolitiques des mots.

Dans le processus menant a l'elaboration de definitions, le
vocabulaire est etudie en reseau. Autrement dit, chaque mot est mis
en relation avec les mots de meme famille ainsi qu'avec ses
synonymes et antonymes dans le corpus. En guise d'exemple, nous
allons examiner le reseau du vocable nation.

2. Le reseau de nation

Notons que nous avons arbitrairement choisi de construire le
reseau autour du vocable nation. Cependant, compte tenu de la
methode employee, tout autre vocable de depart aurait conduit au
meme reseau final.

2.1 Etape 1 : Etablissement du reseau

Mais d'abord, comment etablit-on un reseau ? En
identifiant, dans le corpus, les synonymes et antonymes d'un mot :
nation dans le cas qui nous interesse.

Ainsi, en analysant les trois exemples suivants tires du
corpus Belanger-Campeau, nous constatons que le mot nation est
compare et confronts aux mots communaute, Etat, pays, peuple et
societe.

1) L'appellation la plus pertinente permettant de miller les forces vives
du Quebec ne serait pas peuple quebecois, fat -il un peuple fondateur,
ou societe quebecoise, fii t-elle une societe distincte, mais bien nation
quebecoise, heritiere des valeurs qui survecurent et nous furent
leguees par les generations ayant constitue la nation canadienne-
francaise!
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2) Cet etas federal n'est qu'une fiction, qui parvient fres maladroitement
a camoufler une realite de toujours «Deux nations dans un meme
pans, deux societes completes et bien distincteso, chacune a la
recherche de son Etat central.

3) une nation est une communaute d'etres humains unis par une meme
culture, c'est-b-dire, surtout la meme langue, la meme histoire, les
memes institutions et les memes habitudes de vie.

L'axe paradigmatique nous fournit donc les synonymes et
antonymes potentiels de nation. Mais pour batir l'ensemble du
reseau semantique, it faudrait encore faire le meme exercice pour
tous les vocables identifies autour de nation.

Par exemple, on verrait apparaitre, pour pays : province,
region, territoire; pour peuple : population; pour communaute :
collectivite, groupe; pour Etat : gouvernement, etc. Cette extension
n'est toutefois pas infinie. On se retrouve eventuellement avec un
reseau ferme.

Cependant, pour faciliter la clarte de la presente analyse,
nous ne nous pencherons ici que sur les six vocables de base, tous
de frequence tres elevee dans le corpus Belanger-Campeau :

communaute Etat nation pays peuple societe

2.2 Etape 2 : Examen des contextes

Il faut maintenant identifier, pour ces differents vocables qui
constituent le reseau de nation, les nuances de sens. Pour ce faire,
nous devons depouiller exhaustivement le corpus et isoler les
contextes d'utilisation de chacun de ces vocables et leurs
cooccurrents, c'est-à-dire les mots avec lesquels ils sont souvent
utilises.
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Cet examen des cooccurrents permet une premiere
constatation : les composants du reseau ne sont pas semantiquement
equivalents. En effet, leurs emplois respectifs ne sont pas toujours
interchangeables. En guise d'exemple, voici un tableau comparatif
de l'utilisation des vocables etudies en cooccurrence avec certains
adjectifs distinctifs.

Tableau 1. Cooccurrence des vocables studies avec les adjectifs
canadien, quebecois, autochtone et montrialais

communaute Etat nation pays peuple societe

canadien(ne)

quebecois(e)
,.

autochtone

montrealais(e)

Les cases grisees identifient les cooccurrents presents dans
le corpus Belanger-Campeau. On trouve donc des exemples :

- de communaute, de nation et de societe canadienne; d'Etat,
de pays et de peuple canadien.

- de communaute, de nation et de societe quebecoise; d'Etat et
de peuple quebecois. Dans le corpus, on ne trouve qu'au
futur des exemples de pays quebecois.

- de communaute, de nation, de peuple et de societe
autochtone; on ne trouve ni Etat ni pays autochtone.

- de communaute et de societe montrealaise; on ne trouve ni
nation montrealaise, ni Etat, pays ou peuple montrealais.

Ce premier apercu permet d'affirmer que les composants du
reseau designent des realites distinctes. Mais sur la route menant
aux definitions, it faut maintenant passer au reperage des semes
definitoires.
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2.3 Etape 3 : Identification des seines definitoires

A l'aide des contextes du corpus Belanger-Campeau, nous
pouvons reperer des semes definitoires, c'est-d-dire des elements de
sens qui caracterisent, qui definissent chacun des mots etudies.

Les quelques exemples suivants permettent d'identifier les
semes definitoires du mot nation.

4) Quand nous parlons de nation, nous parlons d'une communaute,
apparue historiquement, caracterisee par un territoire, une langue,
une vie economique communes, caracteristiques se refletant dans une
culture et une psychologie nationales. Que cette communaute vive de
facon independante ou non n'en fait pas moins une nation. Ainsi, les
nations lettone, lituanienne et estonienne ne sont pas apparues en
1918 lors de racquisition de rindependance face a la Russie, ni
disparues apres leur annexion a l'URSS en 1940.

5) la structure federale actuelle, ne permet pas le libre developpement
de chaque nation, mais assure la domination d'une nation, la nation
ncanadiennex, sur les autres nations, quebecoise, acadienne, premieres
nations.

6) la perception qu'ont de nous les pays tiers : une nation qui a integre
les valeurs des societes francaise, anglaise et nord-americaine, sans
copier pour autant aucune d'elles en particulier; une nation qui est
reputee pour son passé de non-belligerance et d'ouverture, pour sa
neutralite a l'egard des grandes puissances hegemoniques.

-`4

6?



58 NADINE VINCENT

Ainsi, on constate qu'une nation :

Est un regroupement d'individus qui :

a) ne &tient pas obligatoirement de pouvoirs propres
(gouvernement);

b) ne &tient pas obligatoirement tous les pouvoirs;
c) jouit d'une reconnaissance internationale;
d) possede une culture propre;
e) partage une histoire commune;
f) partage des institutions et une economie communes;
g) partage une langue unique;
h) habite un territoire demi;
i) cohabite avec d'autres nations;
j) peut etre integre dans un autre regroupement d'individus,

dans une autre nation.

Nous avons procede de la meme fawn pour chacun des
vocables etudies, ce qui nous a permis d'etablir le tableau suivant.
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Tableau 2. Seines definitoires

communaute

1) ensemble
d'inclividus

2) structure

a) pouvoirs
propres (gouv

b) pouvoirs
exhaustifs

c) reconnaissance
intemationale

d) valeurs/culture ///////////////
communes ///////////////

e) histoire/ongine ///////////////
commune ///////////////

f) institutions/ ///////////////
economic ///////////////
communes ///////////////

g) langue unique ///////////////
///////////////

h) terntoire ///////////////
propre ///////////////

0 cohabitation
possible

)) notions
gigognes

Etat nation pays peuple socidte

Les cases grisees marquent les semes definitoires identifies

dans le corpus Belanger-Campeau. Pour le cas specifique de
communaute, on trouve des cases hachurees qui designent des
semes alternatifs (voir section 3.1).
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II est important de preciser qu'une case blanche n'indique
pas une impossibilite de la presence du seine, mais bien que le seme
n'est pas caracteristique du mot etudie. A titre d'exemple, un pays
opeut» etre unilingue, mais une langue unique n'est pas un seme
definitoire du mot pays selon les contextes du corpus.

3. Definitions

A ce stade-ci, apres avoir repere les seines definitoires de
chacun des vocables, nous sommes en mesure debaucher des
definitions en fonction des contextes du corpus Belanger-Campeau.

3.1 Communaute

Se lon les semes definitoires identifies dans le Tableau 2,
une communaute serait un ensemble d'individus partageant UN des
traits marques par une case hachuree. Une communaute ne possede
pas simultanement tous ces seines definitoires, mais l'UN d'entre
eux, selon le cas.

Notons que le seine definitoire present est indique par
l'adjectif qui accompagne le mot communaute. On parle ainsi de
communaute anglophone, montrealaise, italienne ou universitaire
selon que l'ensemble d'individus soit caracterise par une langue, un
territoire, une origine ou une institution commune.

En fonction du corpus Belanger-Campeau, on pourrait donc
definir ainsi le mot communaute :

ensemble d'individus partageant une caracteristique
identitaire (territoire, langue, origine ou autre).
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3.1.1 Confrontation avec des definitions déjà existantes

Apres avoir ebauche une definition a partir des contextes du

corpus, it est interessant de la confronter a celles des dictionnaires
courants. En guise d'exemple, comparons notre definition a celle2

du Dictionnaire quebecois d'aujourd'hui (DQA) et du Nouveau
Petit Robert (NPR).

Tableau 3. Definitions belanger-eampienne et robertienne de

communaute

COMMUNAUTE'

Corpus Belanger-Campeau

ensemble d'individus partageant une caracteristique identitaire (territoire,

langue, origine ou autre).
r

DQA (1993) NPR (1993)

IA. Groupe social dont les membres vivent ensemble, ou ontdes biers,

des interets communs. .=> collectivite. (DQA)
.=> collectivite, corps, societe. (NPR)

La definition commune des dictionnaires Robert (DQA et
NPR) se prete mal a certains exemples du corpus Belanger-

Campeau. En effet, si nous pouvons considerer que la communaute
anglophone, italienne ou les communautes culturelles en general
vivent ensemble, ou a tout le moms ont des interets communs, it
nous semble plus juste d'affirmer que les membres de la
communaute jeune, de la communaute des affaires ou de la

2 La definition de communaute est litteralement la meme dans les deux
dictionnaires pour le sens qui nous interesse.
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communaute universitaire partagent un trait identitaire, ont une
caracteristique commune.

3.2 Nation

Nous disions que les membres d'une communaute ne
partagent qu'UN trait identitaire. Par opposition, le concept de
nation serait porteur de TOUTES les caracteristiques identitaires et
pourrait donc etre defini comme un :

ensemble d'individus reconnu internationalement et qui
habite un territoire donne, possede une culture (langue,
histoire, valeurs) et des institutions specifiques, et est regi
par un gouvernement propre mais non exclusif.

3.2.1 Confrontation avec des definitions déjà existantes

Comme pour communaute, comparons maintenant notre
definition de nation a celles du NPR et du DQA.
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Tableau 4. Definitions belanger-campienne et robertiennes de nation

NATION

Corpus Belanger-Campeau

ensemble d'individus reconnu internationalement et quihabite un territoire
donne, possede une culture (langue, histoire, valeurs) et des institutions
specifiques, et est regi par un gouvernement propre mais non exclusil

DQA (1993) NPR (1993)

1. Groupe humain assez vaste,
qui se caracterise par des
traditions qui lui sont
propres, la conscience de son
unite et la volonte de vivre en
commun. -. peuple.

2. Communaute politique
etablie sur un territoire defini
et personnifiee par une
autorite souveraine. Etat,
pays, puissance.

1. vx Groupe d'hommes auxquels on
suppose une origine commune. -
race.

2. Groupe humain, generalement assez
vaste, qui se caracterise par la
conscience de son unite (historique,
sociale, culturelle) et la volonte de
vivre en commun. ..-. peuple.

3. Groupe humain constituant une
communaute politique, etablie sur
un territoire de:fini ou un ensemble
de territoires definis, et personnifiee
par une autorite souveraine. -. Oat,
1. pays.

Notons que le premier sens recense dans le NPR est
identifie comme vieilli. II apparait en effet peu descriptif et donc
incomplet en regard des contextes du corpus Belanger-Campeau.

Le second sens du NPR correspond, a quelques details pres,

au premier sens identifie par le DQA. Dans un cas comme dans
l'autre, it pose un probleme en ce qu'il introduit la notion floue de
groupe generalement assez vaste. A partir de combien d'individus
est-on assez vaste ? Les nations autochtones semblent un bon
exemple pour justifier l'emploi de l'adverbe generalement dans le
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NPR. Alors, pourquoi cet adverbe est-il absent du DQA ? Outre
cette imprecision, notons que cette definition correspond
relativement a l'emploi du mot nation dans le corpus Belanger-
Campeau.

La derniere definition, quant a elle, pose un probleme
majeur, celui de l'autorite souveraine. Il est clair que ce sens ne
peut s'appliquer a plusieurs exemples du corpus Belanger-Campeau,
notamment tous ceux traitant de la nation quebecoise.

3.2.2 Comparaison de communaute et de nation

Il est interessant de constater que dans plusieurs des
exemples du corpus Belanger-Campeau, le concept de nation est
une notion gigogne, ce que ne refletent pas les dictionnaires
consultes. L'exemple suivant, tire du corpus Belanger-Campeau,
exprime bien cette difference de vision.

7) II suffit de penser a l'Europe de l'Ouest, par exemple, °it une
Communaute a certains egards plus serree que la Confederation
canadienne se bcitit sans que personne ne desire icraser la diversite
pour fonder une nation europeenne.

Ainsi, selon cet exemple belanger-campien, une nation, dans
le contexte canadien, peut contenir une autre nation. Au contraire,
en Europe, les nations sont regroupees en une communaute qui a
comme caracteristiques l'economie et le territoire (Communaute
economique europeenne). Cette difference sociopolitique entraine
une nuance terminologique absente des dictionnaires, autant
quebecois (DQA) que francais (NPR).
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3.3 Pays

Nous venons de constater que dans les dictionnaires
courants, la definition de nation qui inclut le principe d'autorite
souveraine pose un probleme majeur en regard du corpus Belanger-
Campeau. Cette incompatibilite fondamentale entre le corpus et les
dictionnaires se cristallise avec le vocable pays. Se lon les contextes
recenses, on pourrait definir ainsi le vocable pays :

structure politique, territoire gere par un gouvernement
souverain et dont les habitants partagent une histoire et des

institutions.

3.3.1 Confrontation avec des definitions déjà existantes

Rappelons que dans le corpus Belanger-Campeau, on trouve
des exemples de nation quebecoise, mais on ne park qu'au futur du

pays quebecois. Pourtant, cette nuance de taille est absente des
dictionnaires consultes puisque autant le DQA que le NPR font
suivre leur derriere definition de nation d'un renvoi au vocable pays
(voir le Tableau 4), etablissant ainsi un lien synonymique etroit.
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Tableau 5. Definitions belanger-campienne et robertiennes de pays

PA YS

Corpus Belanger-Campeau

structure politique, territoire gire par un gouvernement souverain et dont les
habitants partagent une histoire et des institutions.

DQA (1993) NPR (1993)

1. Territoire d'une nation, delimite
par des frontieres terrestres,
maritimes et administre par un
gouvernement. -. Etat.

1. Territoire habite par une
collectivite et constituant une
realite geographique denommee;
nation. - kat, nation.

Le NPR, sous Vent& pays, assimile a ce point ce concept a
celui de nation, qu'un simple renvoi ne suffit pas et qu'il se sert de
nation pour definir pays. Le DQA, pour sa part, se contente, pour
le vocable pays, de renvoyer a Etat. Notons que pour les deux
dictionnaires recenses, un pays est avant tout le territoire ou reside
une nation. La notion de souverainete est sous-entendue dans le
concept de nation, ce qui n'est pas le cas pour les contextes du
corpus Belanger-Campeau. Cette particularite necessite une
precision supplementaire dans la definition.

3.4 Etat

De pays, nous passons tout naturellement a Etat. En effet,
ces deux notions ont en commun de faire davantage reference a
Pict& de structure politique qu'a d'ensemble d'individus.
Cependant, alors que le vocable pays fait d'abord appel au concept
de territoire, le vocable Etat est associe a l'appareil de gestion, au
gouvernement. Selon le corpus Belanger-Campeau, on pourrait le
definir ainsi :
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structure politique, appareil gouvernemental qui assure la
gestion d'une nation et de son territoire.

3.4.1 Confrontation avec des definitions deli existantes

De meme que pour nation, les dictionnaires consultes
rapprochent pays du vocable Etat. Pourtant, en regard du corpus
Belanger-Campeau, le probleme est constant : le Quebec est un
Etat, une nation, mais n'est pas un pays. Un pays ne peut etre
contenu dans un autre pays (notions gigognes) alors qu'un Etat, oui,

ainsi qu'en temoigne l'exemple 9.

9) Les Canadiens sont engages malgre eux dans un processus ,de
negociations inter-etatiques oii chaque Etat (l'Etat ontarien, l'Etat
quebecois ou l'Etat federal), plenier dans sa sphere d'influence, tend a
defendre les besoins de la societe qu'il represente.
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Tableau 6. Definitions belanger-campienne et robertiennes d'Etat

ETAT

Corpus Belanger-Campeau

structure politique, appareil gouvernemental qui assure la gestion d'une
nation et de son territoire.

DQA (1993) NPR (1993)

1.

2.

Autorite souveraine
s'exercant sur le peuple et un
territoire determines.
(Oppose aux pouvoirs et
services locaux) Ensemble
des services generawc d'une
nation. - Gouvernement
central.
- groupement humain fixe sur
un territoire determine,
soumis a une meme autorite.
.=. empire, nation, pays,
puissance, royaume. L'Etat
quebecois -=> province.

III. 2.

3.

4.

MOD. Autorite souveraine
s'exercant sur !'ensemble d'un
peuple et d'un territoire
determines. .=> administration,
gouvernement.
Ensemble des services
generaux d'une nation, par
opposition aux pouvoirs et aux
services locaux. -
gouvernement, 2. pouvoir
(central); administration,
service (public).
groupement humain fixe sur un
territoire determine soumis a
une meme autorite et pouvant
etre considers comme une
personne morale. -. empire,
nation, 1. pays, puissance,
republique, royaume.

Le probleme recurrent reside donc en la presence dans les
dictionnaires consultes du seme d'autorite souveraine, d'autorite
unique qui ne peut s'appliquer a plusieurs des exemples du corpus
Belanger-Campeau.
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3.5 Peuple

En fonction du corpus Belanger-Campeau, on pourrait

&fink le vocable peuple comme un :

ensemble d'individus qui partage une meme culture (langue,

histoire, valeurs).

Ce concept differe donc de celui de nation en ce qu'il n'est

pas caracterise necessairement par un territoire distinct.

3.5.1 Confrontation avec des definitions OP existantes

Rappelons que pour le vocable nation, le sens 1 du DQA et

le sens 2 du NPR renvoient a peuple et que dans ces deux
definitions, la notion d'appartenance a un territoire est absente, ce
qui rejoint les exemples du corpus Belanger-Campeau.

Tableau 7. Definitions belanger-campienne et robertiennes de peuple

PEUPLE

Corpus Belanger-Campeau

ensemble d'individus qui partage une meme culture ( langue, histoire,

valeurs).

DQA (1993) NPR (1993)

I. Ensemble humain reuni par
l'appartenance a une societe, une
culture, une patrie communes,
parlant en general la meme
langue, habitant (ou ayant
habite) le meme territoire. --.
nation, pays, population,
societe.

1.1. Ensemble d'etres humains
vivant en societe, habitant un
territoire defini et ayant en
commun un certain nombre de
coutumes, d'institutions.
ethnie, nation, 1. pays,
population, societe.

Communaute.
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Le premier element a souligner est l'"appartenance a un
territoire determine», seine qui, comme nous venons de le preciser,
etait non pertinent pour le sens de nation auquel les dictionnaires
associent peuple. Il apparait donc pour le moins paradoxal que ce
seme soit considers definitoire pour le vocable peuple.

Le second point interessant est la difference marquee, chose
rare jusqu'a present, entre les definitions du DQA et du NPR. En
effet, on peut noter que le DQA, sans doute influence par le
contexte quebecois, nuance davantage la presence de certains
semes. Ainsi, le territoire commun peut etre un territoire d'origine,
la langue est "en general» commune et it n'est pas fait mention
d'institutions communes. Le NPR est nettement plus affirmatif et
s'applique plus difficilement aux contextes du corpus Belanger-
Campeau.

3.6 Societe

Finissons en proposant une definition du vocable societe,
sans aucun doute le plus complexe a cerner, car fortement
polysemique. Se lon le corpus Belanger-Campeau, on pourrait le
definir comme un :

ensemble d'individus qui possede des institutions
communes, habite un territoire donne et partage une
culture et des valeurs propres.

3.6.1 Confrontation avec des definitions déjà existantes

Rappelons que pour le vocable communaute, le NPR
renvoie entre autres a societe alors qu'avec exactement la mane
definition, le DQA n'y renvoie pas.
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Tableau 8. Definitions belanger-campienne et robertiennes de societe

SOCIETE

Corpus Belanger-Campeau

ensemble d'individus qui possede des institutions communes, habite un
territoire donne et partage une culture et des valeurs propres.

DQA (1993) NPR (1993)

II. 2. Ensemble des personnes
entre lesquelles existent
des rapports organises
(avec institutions,
sanctions, etc.);
ensemble des forces du
milieu agissant sur les
individus. .=,
communaute.

II.A.2. Ensemble des individus entre
lesquels existent des rapports
durables et organises, le plus
souvent itablis en institutions
et garantis par des sanctions;
milieu humain par rapport aux
individus, ensemble des forces
du milieu agissant sur les
individus (contrainte sociale).
.=> communaute, groupe.

Pour le vocable societe, les deux dictionnaires indiquent un
renvoi a communaute. Outre cette legere incoherence du DQA, les
definitions des dictionnaires courants correspondent aux contextes
du corpus Belanger-Campeau. Il nous semble cependant etonnant
que l'appartenance a un territoire determine ne soit pas precis&
alors que la composante geographique est frequemment bee au
concept de societe dans le corpus Belanger-Campeau, ainsi qu'en
temoignent des cooccurrents comme societe montrialaise ou
societes voisines qui referent clairement a un aspect locatif plutot
que culturel ou institutionnel.
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4. Specificite du reseau

A la suite de ces ebauches de definitions, nous sommes
mieux en mesure de structurer le reseau gravitant autour du vocable
nation. Nous pourrions nommer ce reseau reseau statutaire»,
puisqu'il identifie les differents statuts que peuvent prendre un
regroupement humain. Ainsi, tous les vocables designent des
regroupements d'individus, porteurs ou non de semes issus d'une
banque commune et restreinte. Chaque vocable est marque par un
seme dominant :

une caracteristique identitaire, dans le cas d'une communaute;
un territoire souverain dans le cas d'un pays;
un appareil gouvernemental dans le cas d'un Etat;
des institutions dans le cas d'une societe;
la culture (histoire, langue, valeurs) dans le cas d'un peuple;
la culture (histoire, langue, valeurs) et le territoire dans le cas
d'une nation.

On constate que le vocable nation est le plus complexe; it
constituait pour ce fait un point de depart riche pour construire le
reseau.

5. Cooccurrence

En plus de ces elements semantiques, les dictionnaires
courants negligent un autre aspect majeur dont nous ne pourrons
traiter dans cet article : les cooccurrents.

Nous l'avons déjà indique, les mots frequemment utilises
ensemble prennent un sens nouveau qui &passe la simple
juxtaposition des sens des mots isoles. Et bien que le NPR et le
DQA definissent communaute urbaine et, bien stir, communaute
europeenne, on n'y trouve nulle trace de communaute culturelle ou
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de communaute linguistique, par exemple, deux groupes complexes

fort presents dans le corpus Belanger-Campeau.

II ne faut donc pas s'etonner que soient egalement absentes,
meme du DQA, des notions propres au Quebec, comme societe

distincte ou peuple fondateur.

6. Conclusion

Nous pouvons déjà constater que les definitions des
dictionnaires courants ne suffisent pas a couvrir les sens contenus

dans le corpus Belanger-Campeau.

Avec cette methode de definitions en reseau, en ajoutant
l'axe paradigmatique les mots de 'name famille, nous traiterons le
vocabulaire sociopolitique du corpus Belanger-Campeau. Comme

it s'agit d'un corpus marquant une date et un contexte précis, nous
obtiendrons des definitions tres ciblees dans le temps.

Nous avons tente d'etablir une definition unique pour
chacun des vocables etudies. Cet exercice devra etre nuance pour

certains vocables polysemiques. Mais meme apres ces ajustements,

les definitions obtenues ne seront pas exhaustives. Elles

constitueront cependant une base synchronique utile et un repere

sociopolitique precieux pour la construction de definitions

completes.
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Le dictionnaire et l'ideologie dominante : le portrait
des groupes marginaux

Matthew Ball
Universite d'Ottawa

Cet article vise a examiner le parti pris culturel dans la
lexicographie. Si l'on considere le dictionnaire comrne etant une
forme de commentaire culturel, que vehicule-t-il alors au sujet des
differents groupes que la societe marginalise en raison de leur statut
minoritaire, des normes et des valeurs de la culture dominante ou des
prejuges et des stereotypes que cette derniere &tient envers ces
groupes ? Le dictionnaire inclut et exclut un grand nombre de
renseignements sur les unites lexicales qu'il defiant, et beaucoup de
ces renseignements ne sont pas linguistiques, mais plutot

socioculturels.

Je ferai d'abord un résumé de certains concepts theoriques,
puis une analyse de 32 unites lexicales qui traitent d'un groupe
marginal specifique : la communaute lesbienne, bisexuelle et gaiel.

1. Le dictionnaire : miroir de valeurs dominantes

Le dictionnaire occupe une place importante dans la societe.
Selon Jean-Claude Boulanger (1986 : 96), certaines personnes le
considerent comme «la Bible de notre temps, surtout dans une societe
qui devient de plus en plus profane. D'autres le comparent a un miroir
qui reflete les attitudes et les valeurs dominantes (Dubois et Dubois
1971 : 99; Yaguello 1979: 8). Les lexicographes, quanta eux, sont
divises en deux groupes. Le premier met l'accent sur la linguistique
et la semantique, c'est-i-dire qu'il regarde la production du

Cette recherche a ete effectuee dans le cadre du projet du Dictionnaire canadien
bilingue, subventionne par le Conseil de recherches en sciences humaines du
Canada. Je liens a remercier Isabelle Guilbault et Johanne Blais pour l'aide qu'elles
m'ont apportee dans la traduction de cet article.
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dictionnaire et les connaissances theoriques. Le deuxieme met
l'accent sur les aspects sociohistorique et culturel, c'est-à-dire qu'il
considere les conditions concretes de production du dictionnaire.

Pour le non-initie, la description de la langue que fait le
dictionnaire semble objective, neutre et scientifique, mais it existe des
specialistes qui dementent ce fait. Selon eux, le dictionnaire pretend
etre descriptif, mais son metalangage revele le contraire. Il se sert de
marques pour signaler les sujets &heats, les «mauvaises» connotations
et les registres «inferieurs» et «superieurs». Selon Jacqueline Feldman
(1980), le dictionnaire dyne les definitions claires et logiques des
unites lexicales qui sont considerees comme delicates par la societe.
Maurice Tournier (1988 : 15), quanta lui, decrit le dictionnaire
comme «un actant sociologique qui participe a la structuration
politique [et] qui se fait l'echo des valeurs et contre-valeurs morales
fondatrices». Il est donc facile de comprendre pourquoi certains
groupes marginalises comme les femmes, les Noirs (et d'autres
groupes ethniques minoritaires), les personnes ages, les jeunes, les
minorites religieuses, les conununautes lesbienne, gaie et bisexuelle,
les groupes politiques, les personnes sans instruction, les groupes
contre-culturels, et d' autres groupes minoritaires ne se voient pas dans
le dictionnaire, ou, quand ils se voient, leur image est souvent
deformee. Its sont prives de voix parce qu'ils n'ont pas le pouvoir
d'influencer la societe, qui est elle-meme la source des valeurs
contenues dans le dictionnaire.

Ce probleme n' est pas d'ordre linguistique, mais releve de
facteurs extralinguistiques. Le dictionnaire, comme le langage, est
evidemment lie a la linguistique, mais it est davantage lie a la
sociologie, a l'anthropologie culturelle, ainsi qu'a d'autres sciences
sociales. Un bon exemple pour illustrer ce fait est le probleme des
mots tabous. Ceux-ci en effet presentent non seulement des difficultes
au niveau lexicographique, mais aussi et surtout au niveau
sociologique, que Domenico D'Oria (1988: 123) decrit comme etant
«plus vaste et plus complexe». Josette Rey-Debove (1971: 105) croit
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aussi que la description linguistique que fait le dictionnaire est
entravee par des contraintes qui sont totalement extralinguistiques.

2. Le mot tabou et son traitement lexicographique

Les definitions du mot tabou varient considerablement.
Domenico D'Oria (1988 : 122) le definit comme etant un mot qui

subit la censure de la part du lexicographe, et Jean-Claude Boulanger
(1986: 14), qui a fait une etude exhaustive sur l'interdiction dans la

lexicographie, definit le phenomene de l'interdiction comme
«l'ensemble des procedes utilises pour &alter, bloquer, censurer,
stigmatiser et modeler l'enregistrement de certaines categories de mots
usuels ou de leurs emplois dans les dictionnaires en vue de respecter
une norme culturelle conforme a l'ideologie d'une classe sociale
dominante a un moment donne». Ce dernier fait une distinction entre
les tabous qu'il appelle les tabous culturels (interdictions sexuelle,
sociale, politique, religieuse, etc.) et ceux qu'il appelle les tabous
linguistiques (neologismes, termes techniques, regionalismes,
emprunts, vulgarismes et argotismes, etc.). Bien evidernment, un
meme groupe peut etre soumis a plus d'un tabou.

La censure lexicographique existe a deux niveaux : dans la
macrostructure (la liste de toutes les unites lexicales incluses dans la
nomenclature) et dans la microstructure (l'organisation des entrées).

Au niveau de la macrostructure, un grand nombre d'unites
lexicales qui traitent de sujets delicats ne figurent jamais dans la
nomenclature. Se lon Janet Whitcut (1984: 143), «the lexicographer's
weapon [is] that of exclusion». En fait, les dictionnaires ne donnent
pas, ou ties rarement, les regles d'inclusion des mots dans la
nomenclature parce qu'il n'y a aucune regle preetablie et que les

editeurs ne savent pas comment justifier l'inclusion ou l'exclusion
d'un mot.
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En general, la nomenclature est etablie a partir d'un corpus et
de nomenclatures d'autres dictionnaires, et la selection des mots est
basee sur la frequence et la disponibilite (Girardin 1979 : 87).
Toutefois, it semble que les dictionnaires ne tiennent pas toujours
compte de ces criteres d'inclusion. «[L]'examen des nomenclatures
des dictionnaires revele des transgressions par rapport a un modele
objectif (scientifique) de description : des mots de haute frequence et
de forte disponibilite en sont absents» (Girardin 1979 : 87).
Jacqueline Feldman (1980 : 5), pour sa part, ajoute : «certains mots
echappent a la volonte bien affirm& du dictionnaire de rassembler
tous les mots : c'est l'effet d'une censure qui s'avoue plus ou moins.»
Le manque de consistance resulte en un gommage ideologique oil tout
ce qui n'est pas acceptable est efface, «de maniere a privilegier la
culture et l'ideologie des classes ou fractions dominantes» (Girardin
1979 : 84).

Au niveau de la microstructure, l'ideologie dominante se
retrouve principalement dans trois differentes parties de Fent& : la
definition, les marques d'usage et les exemples.

Parmi les elements qui forment la microstructure, «la definition
est la piece maitesse [. . .]. Elle est dans la conscience sociale l'objet
meme du dictionnaire» (Rey-Debove 1971 : 191). Le lexicographe
semble avoir des moyens subtils pour masquer le parti pris culturel
dans la definition. Le premier, que Jacqueline Feldman (1980) appelle
la regle d 'abstraction, consiste a eviter les definitions claires et
directes en favorisant plutot les definitions techniques ou
scientifiques. Le deuxieme moyen, qu'elle nomme la regle de
ditournement, consiste a noyer la definition dans un systeme
complexe de renvois. Enfm, le troisieme moyen, que Chantal Girardin
(1979: 88) appelle la periphrase synonymique, consiste a reduire la
definition en un seul mot ou en une serie de synonymes, dormant ainsi
l'impression que le mot-vedette est traduit au lieu d'être defini comme
le sont les mots standards.
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En ce qui concerne les marques d'usage, la plupart des
utilisateurs de dictionnaires ne sont pas conscients du role qu'elles
jouent et de l'influence qu'elles ont sur eux. Pourtant, pour les
lexicographes, le but de la marque d'usage est d'aider ces utilisateurs

a faire la distinction entre les differents «types» de langage. Toutefois,
dire que l'information que contiennent ces marques est seulement
linguistique serait simpliste. En fait, «[1]a fonction des marques est

d'operer une discrimination non seulement linguistique mais aussi
socialeo (D'Oria 1988: 161). Bien que les marques aient pour but
d'être objectives, elles ne le sont pas. Selon Domenico D'Oria
(1988 : 126), «le dictionnaire est le texte indiscutable et la marque

fam., pop. , triv. , vulg. , indique, indirectement, le rejet du mot meme,

parce que non employe dans le bon langage et donc a eviter». Une

autre forme de marque est la note d'usage ou commentaire. On
l'utilise souvent dans les cas ou le tabou est particulierement senti,

pour avertir l'utilisateur du degre de sensibilite culturelle que ce mot

provoque.

Enfin, dans les exemples, les attitudes culturelles ne sont pas

aussi apparentes, car elles se cachent derriere l'illustration du mot-
vedette en contexte. C'est-a-dire que, bien que les exemples illustrent

le mot, ils illustrent aussi le contexte qui est impregne d'information

culturelle. «[L]es exemples [. . .] ont a la fois une fonction
linguistique et une signification culturelle [. . Its forment un
ensemble d'assertions sur le monde, qui implique une ideologie, celle
d'une communaute a laquelle le lexicographe s'identifie» (Dubois et

Dubois 1971 : 7). Stefania Nuccorini (1993 : 235), dans son etude sur

la pragmatique dans les dictionnaires pour apprenants, decrit comment

l'information est vehiculee, de facon implicite, dans les exemples.
Les attitudes sexistes et les stereotypes culturels bien ancres dans la
societe font partie de beaucoup de dictionnaires : «weakness,
parenthood and illness seem to be still markedly female contexts

[. . .]; delinquency and other somehow negative connotations,
alongside strength, money etc., seem to be still typically connected

with men.»
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3. Analyse

Le but de la presente analyse est d'examiner comment les idees
presentees ici et discutees par les lexicographes se manifestent dans
certaines entrées de dictionnaires, et d'etablir la frequence de
l' information sur les valeurs et les attitudes de l' ideologie dominante.
Cette analyse n'est pas une etude exhaustive sur un groupe
marginalise et son traitement dans les dictionnaires, mais plutot un
coup d'ceil dans le miroir qu'est le dictionnaire.

Les unites lexicales choisies pour l'analyse l'ont ete parce
qu'elles se rapportent a une communaute qui est souvent
marginalisee : la communaute lesbienne, bisexuelle et gaie. Le parti
pris contre les gaffs, les lesbiennes, et les bisexuel(le)s est complexe
parce que ceux-ci sont assujettis a des tabous sexuels, sociaux et
politiques. Les 16 unites en francais et les 16 unites en anglais que
j'ai choisies2 representent des referents communs a l'interieur de cette
communaute, mais aussi connus a l'exterieur. J'ai pris ces unites dans
deux dictionnaires unilingues recents tres connus : Le Nouveau Petit
Robert electronique (NPR) et le Random House Webster 's College
Dictionary (RHWEB).

bisexuel(le) bathhouse
colt bisexual
compagnon coitus
copulation copulate
couple couple
gai(e) / gay dyke
gouine fag
homophile gay
homosexuel(le) homo
lesbienne homosexual

2 Les unites en anglais ne sont pas necessairement les equivalents des unites
frangaises.
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partenaire lesbian

pederaste partner

tante queen

tapette queer

sauna safe sex

securisexe sexual intercourse

Voici quatre entrées extraites du NPR et quatre autres extraites

du RHWEB, chacune suivie d'un bref commentaire.

homosexuel, elle [...] n et adj.

1891; de homo- et sexuel

1* Personne qui eprouve une attirance sexuelle plus ou
moms exclusive pour les individus de son propre sexe. Un

homosexuel. = gay, homophile, pederaste; fam. et pej.

encule, folle, 1. homo, lope, lopette, petiole, Ode, tante,

tapette. Homosexuel habille en femme. = 1. travesti; fam.

travelo. Homosexuel actif, passif ( inverti, sodomite).

Une homosexuelle. lesbienne; litter. gomorrheenne,

tribade; fam. et pej. gouine. Hostile aux homosexuels.

homophobe.

2 Adj. Etre homosexuel (cf. fam. et pej. En etre*, etre de

la pedale*, etre de la jaquette* [flottante]). Etre a la fois

homosexuel et hiterosexuel* . = bisexuel (cf. fam. Bique et

bouc*, a voile* et a vapeur).
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Relatif a l'homosexualite. Tendances, relations
homosexuelles. La communaute homosexuelle masculine.
gay.

0 CONTR. Heterosexuel.

Au premier coup d'ceil, rent& peut paraitre neutre, mais on
pourrait se questionner sur la definition : «personne qui eprouve une
attirance sexuelle plus ou moins exclusive pour les individus de son
propre sexe.* Une personne attiree par les deux sexes est bisexuelle.
La definition est donc revelatrice d'une certaine ignorance, mais ce
sont les renvois qui vehiculent encore plus d'information culturelle sur
ce mot. Des 15 renvois donnes, 11 sont eux-memes des unites
lexicales (encule, folle, homo, lope, lopette, pedale, pede, tante,
tapette, travelo, et gouine) ayant des marques telles que familier,
pe'joratif, argot, et vulgaire. De plus, si on compare homosexuel(le)
avec son antonyme heterosexuel(le), on ne peut s'empecher de
remarquer que ce dernier ne contient aucun renvoi marque et que sa
definition se lit «Qui eprouve une attirance sexuelle (consider&
comme normale) pour les individus du sexe oppose*. Cette
comparaison nous donne une indication des normes et des attitudes
dominantes. Le premier exemple, «Homosexuel habille en femme»,
illustre un stereotype qui ne s'applique pas normalement aux
homosexuels. Un autre exemple, «Hostile aux homosexuels», est aussi
le vehicule de l'attitude de la societe envers les homosexuels.

93



Le dictionnaire et l'ideologie dominante: le portrait des groupes marginaux 85

homophile [...] n. m. et adj.

v. 1970; de homo- et -phile

Didact. Homme qui eprouve une affmite sexuelle pour les

personnes de son sexe (REM. equivalent melioratif de

homosexuel), eventuellement sans pratiques homosexuelles

(= inverti). REM. Bien que sans rapport avec homme,

homophile ne se dit pas des femmes homosexuelles.

Adj. Un roman homophile. N. f. HOMOPHILIE,
v. 1970

La definition et une note d'usage semblent dire qu'il est mieux
d'être homophile que d'être homosexuel : «Homme qui eprouve une
affinite sexuelle pour les personnes de son sexe (REM. equivalent

melioratif de homosexuel), eventuellement sans pratiques
homosexuelles.» La difference entre les deux reside dans le fait que
l'homophile ressent une attirance homosexuelle, mais ne s'engage pas
necessairement dans des pratiques homosexuelles. Le commentaire
culturel implicite dans cette entrée est qu'il vaut mieux ne pas mettre
l'attirance homosexuelle ressentie en pratique. . .

couple [...] n. m. et f.

cople 1190; lat. copula « lien, liaison »

I N. f.

l Ven. Lien servant a attacher ensemble deux ou plusieurs

animaux de meme espece.

2 Vx ou Region. Deux choses de meme espece. g une
bonne couple de soufflets ), (M"' de Sevigne). Je m'arreterai

ee a Nancy une couple de journies A, (Duhamel).
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II N. m.

1 ()(J) Un homme et une femme reunis. Former un beau
couple. Couple bien, mal assorti. ('Les danses
s'interrompirent, les couples se denouaient ,, (Jaloux).

Specialt Un homme et une femme vivant ensemble,
manes ou non. Un jeune couple, un couple de jeunes manes.

ménage. Couple sans enfant. Couple mixte, dont les deux
membres ne sont pas de la meme race. Homosexuels qui
vivent en couple. Un couple de pigeons, de perruches, le
male et la femelle.

Il y a exclusion des homosexuel(le)s et des bisexuel(le)s dans
la definition qui precise «homme et femme reunis [...] vivant
ensemble». Les orientations homosexuelle et bisexuelle sont aussi
mises de cote par l'exemple qui demontre le parti pris culturel :

«homosexuels qui vivent en couple» au lieu de «couple homosexuel»
qui serait analogue aux differents types de relations proposes tels que
«couple mixte» et «couple sans enfant».

tante [...] n. f.

v. 1160; de to et a. fr. ante, avec elision et agglutination du
&term.; lat. amita « tante paternelle »

1 Sceur du pere ou de la mere, et par ext. Femme de
l'oncle. = tantine, tata, enfantin; aussi grand-tante. Les
tantes font partie des parents collateraux. Tante paternelle,
maternelle. Tante Leonie. Mon oncle et ma tante.

(Appellatif) Oui ma tante. Tante a la mode de
Bretagne : cousin germaine du pere ou de la mere.

2 (1823; fem. de oncle « preteur sur gage », Belgique
1642) Fam. Ma tante : le Credit municipal (« terme ironique
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a l'adresse de ceux qui deguisent la source d'un emprunt en

disant qu'ils ont eu recours a leur famille » [L. Larchey]).

clou, mont-de-piste.

3 (1834) Fam. et vulg. Homosexuel effernine. = Ode,
tantouse, tata. « Je fais mon numero habille en femme dans
une botte de tantes mais ca veut rien dire » (Queneau).

(8) HOM. Tente.

Ce mot est marque familier et vulgaire, et Fent& contient
trois renvois (Ode, tantouse, tata) qui sont marques familier, vulgaire
et populaire et un exemple avec une connotation negative : ccJe fais

mon numero habille enfemme dans une boite de tantes mais ca veut
rien dire.» La definition contient elle aussi un stereotype tenace :
«homosexuel effetnine.»

gay adj., -er, -est, n. adv. adj. 1. having or showing a
merry lively mood: gay spirits. 2. bright or showy: gay
colors. 3. given to or abounding in social or other pleasures:

a gay social season. 4. licentious; dissipated; wanton: a
wild, gay life. 5. homosexual 6. indicating or pertaining to
homosexual interests or issues: a gay organization. n. 7.

a homosexual person, esp. a male. adv. 8. in a gay
manner.
[1275-1325; ME gai < OF < Gmc; cf. OHG gahi fast,
sudden] gay' ness. n.
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Usage. GAY has had senses dealing with sexual conduct
since the 17 th century. A gay woman was a prostitute, a gay
man a womanizer, a gay house a brothel. GAY as an
adjective meaning "homosexual" goes back at least to the
early 1900s. After World War II, as social attitudes toward
sexuality began to change, GAY was applied openly by
homosexuals to themselves, first as adjective and later as
noun. Today, the noun often designates only a male: gays
and lesbians. The word has ceased to be slang and is not
used disparagingly. HOMOSEXUAL as a noun is sometimes
used only in reference to a male.

Une longue note d'usage avertit le lecteur que cette unite
lexicale traite d'un sujet delicat.

queer (kwer), adj., queerer, queer-est, v., queered,
queering, n. adj. 1. strange or odd from a conventional
viewpoint; unusually different; singular; eccentric. 2. of a
questionable nature or character; suspicious; shady;
something queer in the wording of the document. 3. not
physically right or well; giddy, faint, or qualmish. 4. mentally
unbalanced or deranged. 5. Slang (disparaging and
offensive). a. homosexual. b. effeminate; unmanly. 6. Slang.
gad, worthless, or counterfeit. v./. 7. to spoil; ruin. 8. to
put (a person) in a hopeless or disadvantageous situation as
to success, favor, etc. n. 9. Slang (disparaging and
offensive). a homosexual, esp. a male. [1500-10; perh. < G
quer oblique, cross, adverse] queer'ly, adv. queer'ness,
n.

Ce mot est marque «slang (disparaging and offensive)». De
plus, la definition montre une certain ignorance («esp. a male
[homosexual]», car ce mot fait reference autant aux lesbiennes qu'aux
gais), ainsi que des stereotypes culturels quant aux roles et aux
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comportements traditionnellement attribues auxhommes ((effeminate;

unmanly»).

queen (kwen), n., v., queened, queening. n. 1. a female
sovereign or monarch. 2. the wife or consort of a king. 3. a

woman, or something personified as a woman, preeminent in
some respect: a beauty queen; Athens, the queen of the
Aegean. 4. Slang (usu. disparaging and offensive) a. a male

homosexual, esp. one who is flamboyantly campy. b. DRAG

QUEEN 5. a playing card bearing a picture of a queen. 6. the
most powerful chess piece of either color [. . .]

Ce mot est marque «slang (usu. disparaging and offensive)».

La definition est revelatrice des stereotypes culturels quant aux roles

et aux comportements traditionnellement attribues aux hommes
((especially one [male homosexual] who isflamboyantly campy»). Il

y a un renvoi a «drag queen» qui est marque «slang (disparaging and
offensive)».

couple (kup'el), n., v., -pled, - piing. n. 1. a combination
of two of a kind; pair. 2. a grouping of two persons, as a
married or engaged pair, lovers or dance partners. 3. any two

persons considered together. 4. a pair of equal parallel forces
acting in opposite directions and tending to produce
rotations. 5. something that joins two things together. v. t .

6. to fasten or associate together in a pair or pairs. 7. to join;

connect. 8. to unite in marriage or in sexual union. 9. a. to
join or associate by means of a coupler. b. to bring (two
electric circuits or circuit components) close enough to
permit an exchange of electromagnetic energy [. . .].

Differentes definitions donnent l'idee de deux personnes qui

sont amants ou qui entretiennent une relation sexuelle; toutefois, le
parti pris culturel contre les couples homosexuels se revele dans la
definition : «a grouping of two persons, as a married or engaged pair,
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lovers, or dance partners et «to unite in marriage or sexual uniono,
etant donne que les manages homosexuels ne sont pas legaux.

4. Le role du dictionnaire

Comment la lexicographic devrait-elle traiter le probleme des
valeurs dominantes ? Peut-elle meme le traiter ou est-ce une question
qui &passe l'ampleur des dictionnaires ? Une reponse logique a ces
questions serait de tenter de neutraliser les partis pris culturels tels que
le sexisme et le racisme dans les dictionnaires. Selon les partisans de
cette solution, la neutralisation des dictionnaires ne mettra pas fin a la
discrimination et a la marginalisation, mais elle pourrait sensibiliser
les utilisateurs aux partis pris culturels. Stefania Nuccorini (1993 :

230) propose, entre autres, de signaler les attitudes dominantes par des
marques speciales. Toutefois, meme si on n'utilise pas de telles
marques, les lexicographer devraient etre conscients de ces attitudes,
et les dictionnaires devraient avoir une politique sur leur traitement
(Whitcut 1984: 141). Il faut cependant gander a l'esprit que de telles
attitudes existent, et le lexicographe ne doit pas aller trop loin en
essayant de les neutraliser, car it serait alors coupable de preferer un
parti pris culturel a un autre. On ne peut pas s'attendre a ce que les
dictionnaires decrivent un monde ideal sans sexisme, sans racisme,
sans homophobie, sans agisme et sans xenophobie, ce ne serait pas
realiste. Le dictionnaire doit demeurer descriptif de l'usage de la
langue, et cet usage reflete les attitudes de la societe.

En résumé, le probleme des partis pris culturels est complexe
et it n'existe pas de solution simple. Une des fawns de resoudre ce
probleme serait d'avoir des dictionnaires cibles pour des groupes
specifiques. En fait, des dictionnaires concus pour les ecoles (sans
mots tabous) et des dictionnaires feministes (sans sexisme) existent
deja. Toutefois, selon moi, la meilleure approche serait d'accepter les
limites du dictionnaire general, et d'apprendre aux gens a critiquer
l'information culturelle qui est vehiculde dans les entrées. Les
utilisateurs devraient etre conscients du fait que le dictionnaire est le
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produit d'une societe dorm& et qu'il est impregne des valeurs et
attitudes dominantes. Mais surtout, it faut enseigner aux utilisateurs

a reconnaitre que le dictionnaire ne fait pas autorite.
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Annexe

Tableau 13

Nouveau Petit Robert

mot-vedette 'exclusion mot-
vedette
marque

definition exemple renvoi(s)
marque(s) '

note
d'usage

bisexuel(le) X X

colt X

compagnon X

copulation X

couple X X

gai(e)/ gay

gouine X

homophile X X

homosexuel(le) X X X

lesbienne X

partenaire

pdddraste X X

tante X X X X

tapette X X X X

sauna X

se curisexe X

3 Dans les tableaux qui suivent, le X indique la presence d'information culturelle
dans la macrostructure (exclusion) ou dans l'element de la microstructure nomme
en haut de la colonne.
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Tableau 2

Random House Webster's College Dictionary

mot-vedette

., :

eidision mot-
- vedette'

marqd6

'definition ,

,,
"

exemple
' '

renvot(s)
iiiiirijud(s)

note
d 'eine 1

bathhouse X

bisexual

coitus X

copulate X

couple X

dyke X X

fag X

gay X

homo X

homosexual X

lesbian

partner X

queen X X X

queer X X

safe sex

sexual
intercourse

X

BEST COPY AVAILABLE 104.
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Tableau 3. Information culturelle dans les dictionnaires

.-...J
ii::

0

Entrées contenant info. culturelle (26)

Entrées neutres (6)

Exclusions (6)

Mots vedettes marques (8)

Definitions (14)

Exemples (3)

Renvois marquis (8)

Notes d'usage (3)

BEST COPY AVAILABLE
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Traitement et evolution des termes medicaux dans un
dictionnaire de langue generale
Isabelle Bigras et Isabelle Simard

Universite de Montreal

1. Introduction

Plus qu'une simple liste d'unites lexicales, le dictionnaire
general de langue est le reflet d'une societe donne. Les choix
lexicaux dont il est le resultat et les jugements portes sur les mots
selectionnes temoignent, entre autres, de l'evolution, de la
hierarchisation sociale, et des orientations socioprofessionnelles et

technologiques de cette societe. Le dictionnaire est le portrait d'une
societe parce qu'il en est le produit et qu'il est concu en fonction de

repondre aux besoins de ses usagers.

Si un dictionnaire recense des termes scientifiques et

techniques, c'est donc que les utilisateurs de ce dictionnaire
peuvent, a un moment ou a un autre, manifester le besoin d'obtenir
des precisions sur l'un d'eux, parce qu'ils l'auront rencontre au fiu

de leurs activites quotidiennes. Bien entendu, ce n'est pas la tache
d'un dictionnaire general de langue de recenser toutes ces unites

lexicales specialisees; il se doit de faire un choix, afin de ne
conserver que les unites les plus frequentes. Une fois selectionnees,
les unites specialisees doivent etre marquees afin de demontrer en
quoi elles sortent de la norme dite «neutre», telle que choisie par
chaque dictionnaire. Or il est difficile d'etablir des regles
rigoureuses regissant la selection et le marquage des unites
lexicales, qui dependent donc souvent du jugement du lexicographe.

On ne peut evaluer avec precision la quantite de mots
appartenant a des domaines de specialite que contiennent les
dictionnaires de langue generale. Jean-Claude Boulanger et Marie-
Claude L'Homme (1991) estiment toutefois que la masse du
vocabulaire specialise pourrait representer environ la moitie du
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contenu d'un dictionnaire moyen et que cette proportion a tendance
a augmenter, ce que les auteurs attribuent au developpement rapide
que connaissent les sciences et les technologies.

2. Profil des dictionnaires utilises

Avant d'entreprendre l'etude de la place des termes
medicaux dans le Petit Robert, it nous apparait utile de rappeler ce
qu'est un dictionnaire de langue. Dans les textes introductifs de
l'edition de 1967 du Petit Robert, Alain Rey (1967: Ix) ecrivait
qu'un dictionnaire de langue «essaie de decrire le phenomene
complexe qu'est la vie du langage [...]. Il montre comment
s'emploient les termes dont nous disposons [...], analyse leur sens et
caracterise leurs emplois [...]». C'est le defi qu'ont tente de relever
les lexicographes qui ont travaille a l'elaboration du Petit Robert.

En ce qui a trait a la nomenclature, on affirmait dans la
premiere edition du Petit Robert (1967: x) que l'ouvrage
repertoriait <<tous les termes courants du francais contemporain et
les tres nombreux mots techniques, scientifiques, ou speciaux
indispensables a l'expression de la pens& moderne». Les propos
que Josette Rey-Debove et Alain Rey tiennent a ce sujet dans
l'edition de 1996 sont plus nuances. Les auteurs precisent
qu'«aucun dictionnaire de langue n'est complet au sens ou it
contiendrait tous les mots de la langue decrite». Il est en effet
utopique de croire qu'un dictionnaire peut a lui seul contenir tous
les mots de la langue.

Dans le Petit Robert de 1967, on mentionnait egalement que
plus de 60 % des mots traites etaient des termes techniques ou
scientifiques. On ne retrouve dans l'edition de 1996 aucun
renseignement a ce sujet. Par ailleurs, it semble que ni dans l'un ni
l'autre des dictionnaires on ne fasse de distinction entre le
traitement des mots et des termes.
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Pour ce qui est des marques de domaine, precisons que dans

un dictionnaire de langue, la marque indique au lecteur le lien
d'appartenance a un domaine specialise et ne concern que l'usage

linguistique. Elle constitue donc un indicateur du degre de
diffusion dans la langue generale.

3. Methodologie

Nous avons voulu rendre compte de revolution du
traitement des unites lexicales specialisees dans les dictionnaires en
evaluant les changements apportes a un groupe de mots specialises,
soit les termes du domaine de la medecine et des domaines
connexes. Pour ce faire, nous avons compare les entrées qui portent
une marque appartenant a ces domaines dans deux editions d'un
meme dictionnaire : Le Petit Robert de 1967 et la version
electronique du Petit Robert de 1996.

Nous avons tente de selectionner des marques qui
representent des domaines toujours lies a celui de la medecine. La
marque «biologie», par exemple, n'a pas ete retenue parce que cette
science etudie egalement la vie des plantes et les ecosystemes. Les
frontieres sont cependant souvent difficiles a tracer et nos choix
comportent donc une certain mesure d'arbitraire.

La liste de marques retenues differe pour chacune des
editions du dictionnaire. Ainsi, nous avons retenu sept marques
dans l'edition de 1967 : «anatomie», «chirurgie», «medecine»,
«pathologie», «pharmacie», «physiologie» et «psychiatrie». Puis,
plusieurs nouvelles marques de domaines se sont ajoutees dans la
derniere edition du Petit Robert, ce qui a anon& notre liste de six
nouvelles marques tides au domaine de la medecine :

«hematologie», «chirurgie dentaire», «histologie», «neurologie»,
«pharmacologie» et «psychopathologie», pour un total de 13
marques.
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Notre corpus etait forme des mots commencant par la lettre
L dans les deux editions du dictionnaire. Nous cherchions a obtenir
des renseignements sur revolution de la place des unites lexicales
relevant du vocabulaire specialise en macrostructure ainsi que de
leur traitement en microstructure.

4. Analyse comparative

4.1 La macrostructure

La presente etude vise a determiner revolution des termes
lies a la medecine de 1967 a 1996 dans le Petit Robert. Pour ce
faire, nous avons d'abord voulu verifier quelle proportion les termes
occupaient par rapport a l'ensemble du corpus. Par terme, nous
entendons tout mot portant une marque de domaine et non un mot
que les auteurs ont juge du vocabulaire courant.

Si l'on considere seulement le nombre de mots du corpus de
1967 par rapport a celui de 1996, on note une hausse d'un peu plus
de 20 %. Ce nombre n'est, somme toute, pas tellement surprenant
puisqu'en 1967, le dictionnaire comptait environ 50 000 entrées et
que, en 1996, it en compte 60 000.

En ce qui a trait au nombre total d'entrees portant une
marque de domaine, nous en avons relevees 499 en 1967. Les
entrées marquees constituaient alors 36,6 % du nombre total
d'entrees du corpus, soit un peu plus du tiers. En 1996, on constate
une hausse considerable du nombre de mots marques. Ceux-ci
comptent en effet pour 46,4 % de l'ensemble du corpus, soit pour
pres de la moitie des entrées. On note donc une hausse d'environ
10 % du nombre de mots marques sur une periode d'un peu moins
de 30 ans.

Il est cependant important de nuancer ces resultats. En effet,
les resultats globaux qui precedent comprennent non seulement les
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termes dont toute rent& est marquee, mais egalement les mots
mixtes, soit ceux dont au moins un sens est marque.

Si l'on se penche sur les resultats de chacun de ces sous-
groupes, on remarque que ce sont les termes, soit les mots dont
toute l'entree est marquee, qui ont subi la plus forte hausse depuis
1967. En effet, le nombre de termes dont tous les sens sont lies a un
domaine de specialite a augmente de 7,9 % de 1967 a 1996. Ce
groupe compte maintenant pour 31,4 % de l'ensemble du corpus,
comparativement a 23,5 % en 1967.

Ces resultats revelent que les termes se taillent une place de
plus en plus grande dans la version electronique du Petit Robert
qui, rappelons-le, se veut un reflet de la langue parlde et &rite par
les usagers du francais. On peut donc en conclure que les termes
des langues de specialite occupent une part de plus en plus

importante du vocabulaire general.

Passons maintenant au groupe de termes qui nous interesse
plus particulierement, soit ceux de la medecine et des domaines
connexes. Comme on l'a vu plus tot, les domaines que nous avons
retenus pour l'edition de 1967 sont les suivants : «anatomie»,
«chirurgie», «medecine», «pathologie», «pharmacie», «physiologie»
et «psychiatrie». Parmi les nouveaux domaines qui sont venus
s'ajouter a notre liste en 1996, soit «chirurgie dentaire»,
«hematologie», «histologie», «neurologie», «pharmacologie», et
«psychopathologie», nous n'en avons repertorie que trois dans notre
corpus, soit «histologie» (un terme), «pathologie» (trois termes) et
«pharmacologie» (trois termes).

Avant d'etudier la part que chacun de ces domaines occupait
dans notre corpus, nous avons voulu savoir quelle etait la

proportion des termes lies a la medecine dans l'ensemble des mots
du corpus de meme que dans l'ensemble des termes marques. Entre
1967 et 1996, on note une augmentation, en nombres absolus, de

1 1 0



102 ISABELLE BIGRAS ET ISABELLE SIMARD

49 termes, soit une hausse de 73 % sur environ 30 ans. En effet,
pour 1967, nous avons repertorie 67 termes dont au moths un sens
ou un sous-sens etait lie au domaine medical contre 116 en 1996.
Nous tenons cependant a preciser qu'il ne s'agit pas necessairement
de 49 nouvelles entrées. Comme nous le verrons plus loin, it peut
s'agir bien Sur de nouveaux mots, mais egalement, entre autres, de
mots existants auxquels on a ajoute une marque de domaine ou
auxquels un nouveau sens marque est venu se greffer.

L'augmentation considerable du nombre de termes de la
medecine ou d'un domaine connexe pourrait laisser croire que ces
termes occupent en 1996 une plus grande part qu'en 1967. Ce n'est
cependant pas le cas. En effet, les termes de la medecine et des
domaines connexes n'occupent que 2,1 % de plus de l'ensemble du
corpus et que 1,7 % de plus de l'ensemble des termes marques. En
1967, les termes medicaux representaient en effet 4,9 % de
l'ensemble du corpus contre 7 % en 1996. Pour ce qui est de la part
des termes medicaux par rapport a rensemble des termes marques,
la encore, on ne note qu'une legere hausse de 1,7 %. Il est
cependant interessant de noter que les termes medicaux comptent,
dans la version electronique du Petit Robert, pour un peu plus de
15 % de l'ensemble des termes marques. Ce pourcentage assez
eleve s'explique du fait que le domaine de la medecine touche un
plus grand nombre d'usagers que d'autres domaines que l'on cotoie
moins dans la vie de tous les jours.

En ce qui a trait a l'emplacement de la marque de domaine,
nous avons constate qu'elle portait generalement sur l'ensemble de
l'entree, soit dans un peu plus de 56 % des cas en 1967 et dans pros
de 65 % des cas en 1996. Ces resultats revelent egalement que cette
tendance se confirme avec le temps.

Voyons maintenant comment les termes repertories sont
repartis dans chaque domaine specifique. Selon les donnees
recueillies, on constate qu'en 1967 un peu plus de 58 % des termes
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releves portaient la marque «medecine». Les autres termes sont
repartis de la fawn suivante : «anatomie» 31,3 %,
«chirurgie» 7,4 %, «pharmacie» et «physiologie», 1,5 % chacun.
Les donnees de 1996 suivent la mane tendance. En effet, la
proportion des termes marques «medecine», malgre une
augmentation du nombre de termes repertories, n'a pratiquement
pas change de 1967 a 1996. La marque «anatomie» est en fait la
seule marque de domaine a avoir subi des changements
significatifs, avec une baisse de 10 % au profit des autres domaines,
qui ont tous subi une legere hausse d'environ 2 % chacun.

Pour ce qui est des modifications apportees aux entrées et
aux marques de domaine, nous avons releve les changements
suivants. Notons que les modifications dont it sera fait mention
dans les paragrapher qui suivent touchent seulement l'aj out ou la
suppression &entrees et de marques de domaine. Nous aborderons
plus loin les changements apportes a la microstructure, soit a
Particle comme tel.

Sur les 117 mots repertories dans le Petit Robert de 1996,
59 entrées, soit 50,4 %, n'ont pas etc modifiees. On a donc apporte
des modifications a la moitie des entrées liees au domaine medical,
ce qui nous permet d'affirmer que le domaine medical a subi une
transformation importante entre 1967 et 1996. En effet, 33
nouveaux termes sont apparus; ceux-ci comptent pour 28,2 % des
termes repertories en 1996. Its sont repartis dans tous les domaines,
sauf «physiologie». Les nouveaux termes qui se sont ajoutes dans
ce domaine figuraient déjà dans la version de 1967, sans etre
marques comme tels. Les mots auxquels une nouvelle marque lice

au domaine medical est venue se greffer comptent quanta eux pour
un peu moins de 20 % des termes medicaux repertories dans le Petit
Robert de 1996. Il s'agit dans certains cas de termes qui portaient
une autre marque de domaine plus generale en 1967. Prenons par
exemple le terme lactucarium, marque «didactique» en 1967 et
«biochimie et pharmacologie» en 1996. Precisons que ces deux
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marques n'existaient pas en 1967. Dans d'autres cas, de nouvelles
indications de sens se sont ajoutees aux sens déjà existants. C'est le
cas notamment des entrées loge et lumiere. On note egalement un
effort d'uniformisation du traitement des termes. En effet, certains
sens, notamment dans les entrées ligature et latent, apparaissaient
dans la version de 1967 du dictionnaire sans etre marques. Pourtant
l'indication de sens qu'on en donnait etait assez specialisee pour
qu'on se surprenne qu'elle ne porte aucune marque de domaine.
Pour ces deux exemples, la situation a ete corrigee, et l'indication de
sens liee au domaine medical porte maintenant, dans le cas de
ligature, la marque «chirurgie» et, dans le cas de latent, la marque
«medecine».

Abordons maintenant la question des nouveaux termes.
Notons d'abord que sur les 33 nouveaux termes repertories, seuls
quatre ont ete empruntes a l'anglais. Un de ces termes est
legionellose, qui a ete nomme ainsi parce que cette affection s'est
manifest& pour la premiere fois lors d'un congres d'anciens
combattants membres de 1'American Legion. Les 29 autres termes
repertories ont ete formes a partir de radicaux grecs ou latins.
Finalement, 12 % des nouveaux termes du domaine medical que
contient l'edition la plus recente du Petit Robert ont ete crees apres
1967.

4.2 La microstructure
Nous venons de comparer les deux editions du Petit Robert

afin de quantifier les changements de macrostructure apparus dans
la derniere edition. Nous allons maintenant tenter de determiner la
nature des modifications touchant la microstructure. Pour ce faire,
nous ne prendrons en consideration que les entrées presentes dans
les deux editions du dictionnaire et qui ont conserve la meme
marque dans chacune d'elles. Soixante entrées repondent a ces
deux criteres.
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Tableau 1

Statut des entrées portant la merne marque
dans les deux versions du dictionnaire

35

30

25

20

15-

10-

5-

0

Modifiess

Non modifiees

anat chir. med. pharm. physiol. total

Comme nous pouvons le constater dans le Tableau 1, le
nombre d'entrees dont la microstructure a subi des modifications
est plus eleve que celui des entrées qui n'ont subi aucune
modification. Ainsi, un total de 34 entrées (toutes marques
confondues) ont subi des modifications, alors que 26 entrées sont
demeurees identiques. Les entrées modifiees se distribuent ainsi : la
marque «medecine», 25 entrées modifiees, ce qui represente 68 %
des entrées marquees «medecine» communes aux deux editions; la
marque «anatomie», sept entrées modifiees, pour 44 % de ces
entrées; et la marque «chirurgie», deux entrées modifiees, ce qui
constitue 40 % de ces entrées. Aucune entrée marquee «pharmacie»
ou «physiologie» dans les deux editions du dictionnaire n'a subi de
modifications. Nous constatons donc que les entrées modifiees sont
majoritaires dans le cas d'une seule marque, «medecine», qui est de
loin la plus frequente de notre corpus, ce qui influence le nombre
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total d'entrees modifiees. Les modifications les plus frequemment
observees touchent les definitions, les exemples et les renvois.

La definition peut etre modifiee de trois facons : elle peut
avoir ete precisee; elle peut etre devenue plus generale; enfin, la
formulation de la definition peut avoir ete modifiee sans que cela
n'affecte le sens. La plupart des modifications apportees a la
definition visent a la preciser. Nous considerons qu'une definition
a ete precis& lorsque des elements de sens se sont ajoutes ou sont
venus remplacer un element plus vague. Prenons l'exemple de
Pent& leucoplasie, que l'on definissait comme suit dans Pedition
de 1967 : «Transformation d'une muqueuse, qui se recouvre d'une
couche dure, cornee, et prend une apparence blanchatre.» Dans la
plus recente edition, la definition est la suivante : «Transformation
d'une muqueuse (specialement buccale ou linguale) qui se recouvre
d'une couche dure, coma, et prend une apparence blanchettre
(Iceratinisation).» Nous constatons donc que les elements entre
parentheses ajoutes dans la derniere edition introduisent de
nouvelles informations. Ainsi, neuf definitions ont ete precisees, ce
qui represente 15 % des entrées communes aux deux editions du
dictionnaire.

Certaines modifications n'affectent pas le sens de la
definition. Celles-ci sont peu nombreuses, nous n'en retrouvons
que trois sur les 60 entrées communes aux deux editions du
dictionnaire. Nous avons considers les definitions dans lesquelles
on retrouve un groupe de mots qui definit un concept equivalentes
celles dans lesquelles on n'utilisait que le mot designant le meme
concept. Nous verrons un exemple de ce phenomene un peu plus
tard. Les definitions ayant perdu de la precision sont egalement
relativement rares, on en denombre cinq. Par exemple, le dernier
element de la definition du mot laparotomie du dictionnaire de
1967, «Incision chirurgicale de la paroi abdominale et du
peritoine», a ete retire, ce qui donne la definition ecourtee «Incision
chirurgicale de la paroi abdominale».
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Notons que l'insertion d'une entrée dans une categorie ne
l'exclut pas d'une autre. Prenons comme exemple le cas particulier
de Fent& leptospirose, qui peut etre class& dans trois categories a
la fois. On le definissait ainsi en 1967: << Maladie Fevre, troubles
du foie) due a un protozoaire en forme de spirale (le

LEPTOSPIRE).» En 1996, la definition etait la suivante : ladle
infectieuse causee par des leptospires.» L'ajout de l'element
«infectieuse» apporte des precisions sur le type de maladie dont it

est question, alors que le retrait de la partie «(fievre, troubles du
foie)» enleve des precisions sur la fawn dont se manifeste cette
maladie. Enfin, le retrait de la partie decrivant les leptospires
n'affecte pas le sens parce que la cause de la maladie est toujours
mentionnee et que l'on retrouve l'information enlevee a Fent&
leptospire, qui a ete ajoutee. Cet exemple nous permet de constater
qu'il est parfois difficile d'evaluer une definition entiere puisque
plusieurs modifications touchant plusieurs elements de sens peuvent
ne pas avoir le mane impact sur la definition globale.

,L'ajout d'une definition est egalement survenu dans certains
cas. A l'entree leser, par exemple, le sens marque «medecine»
n'etait pas defini dans l'edition de 1967, on ne faisait que lui
indiquer des renvois. Il est defini par un synonyme dans l'ddition
de 1996, le mot blesser, qui faisait partie des renvois dans
l'ancienne edition. On ne trouve que deux occurrences d'ajout
d'une definition.

Le second facteur de modification des entrées touche les
exemples, parmi lesquels nous incluons les citations illustrant
l'emploi du mot-vedette ainsi que les cooccurrents. Sur les 60
entrées communes aux deux editions, Sept entrées ont connu l'ajout
d'exemples et un total de huit exemples ont ete ajoutes. Deux
exemples ont ete modifies et deux autres ont ete tout simplement
remplaces. Notons a cet egard qu'un des exemples a ete remplace
par une citation de Camus, ce qui va a l'encontre de la tendance
croissante a puiser les exemples dans des textes specialises qu'ont
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notee Jean-Claude Boulanger et Marie-Claude L'Homme (1991).
Nous ne croyons cependant pas que ce seul cas soit representatif de
la situation en vigueur dans l'ensemble du dictionnaire. Quoi qu'il
en soit, nous observons que l'ajout d'exemples est plus frequent que
leur suppression.

Nous constatons que la tendance pour les renvois
analogiques est egalement a la hausse. Ainsi, six entrées se sont
vues ajouter au moms un renvoi, et un total de 11 renvois ont ete
ajoutes. Un seul renvoi a ete retire, a Fent& leucome, mais deux
nouveaux renvois ont ete ajoutes a la mane entrée.

D'autres types de modifications ont egalement ete notes :

modifications des synonymes, de la graphie, des marques autres que
celles de domaines, mais rien qui ne nous indique qu'une tendance
ne se dessine a ces niveaux.

5. Conclusion

A la lumiere des resultats obtenus lors de l'analyse, on
constate une augmentation du nombre de mots marques, ce qui
confirme que la part accord& au vocabulaire specialise dans les
dictionnaires de langue generale est de plus en plus grande.

Le nombre d'entrees de la medecine et des domaines
connexes a par ailleurs egalement augmente considerablement.
Cependant, bien que ces termes aient subi une profonde
transformation entre 1967 et 1996, celle-ci ne se reflete pas sur la
proportion que ces termes occupent dans l'ensemble des termes
marques ou dans l'ensemble du corpus.

On note egalement, et ce malgre le role important que joue
generalement l'emprunt a l'anglais dans l'enrichissement des
vocabulaires, qu'en medecine, la majorite des nouveaux termes
suivent la tradition et sont formes avec des radicaux latins ou grecs.
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Nous avons egalement constate une amelioration du
traitement des termes de la medecine et des domaines connexes. En

effet, l'analyse revele que les entrées de l' edition de 1996
contiennent des definitions plus precises de mane qu'un plus grand
nombre d'exemples et de renvois.

Notre recherche ne nous permet cependant d'evaluer que de
fawn superficielle revolution de la terminologie de la medecine et
des domaines connexes dans le Petit Robert. Par ailleurs, nous ne
pourrions que presumer des causes de cette evolution. En effet,
quelle part peut etre attribuee a l'avancement des sciences et quelle

autre a l'amelioration des methodes lexicographiques ? Ce que l'on
peut affirmer, cependant, c'est qu'a observer l'ensemble des entrées
de la medecine et des domaines connexes ajoutees a l' edition de
1996 du Petit Robert, on voit bien que la langue medicate francaise
est une langue bien vivante, qui fait preuve d'une grande creativite,
meme si, dans les communications des specialistes de ces
domaines, elle perd de plus en plus de terrain au profit de l'anglais.
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Quelques reflexions sur le traitement de lexies semantiquement
apparentees dans les dictionnaires bilingues

Sophie Campbell, Aline Francoeur et Rene Gemme
Universite de Montreal

1. Introduction

Nul besoin d'être lexicographe ou feru de lexicographie
pour remarquer que la facon de traiter et d'encoder les lexies dans
un dictionnaire donne n'est pas toujours uniforme. Le manque
d'uniformite devient plus flagrant encore lorsque l'on s'attarde au
traitement des lexies semantiquement apparentees. Qui plus est, les
textes introductifs des dictionnaires, generalement avares de
precisions, repondent rarement a nos questions sur le traitement et
les modes d'encodage privilegies dans l'ouvrage consulte. Dans le
cadre de la presente etude, nous nous sommes interesses a la
problematique du manque d'uniformite de traitement, dans les
dictionnaires bilingues, des lexies appartenant a un meme champ
semantique. C'est donc le resultat d'observations preliminaires1
que nous allons livrer par le biais de cet article.

1.1 Le corpus d'etude

Notre recherche a porte sur les six champs
semantiques suivants : les fruits, les langues, les legumes, les
nationalites, les pays et les sports. Nous avons selectionne entre 15
et 20 lexies de chacun de ces champs semantiques et nous avons
etudie le traitement qui en etait fait dans la partie anglais-francais de
deux dictionnaires bilingues, a savoir le Robert & Collins super
senior (RCSS), paru en 1995, et le Dictionnaire Hachette-Oxford
francais-anglais / anglais-francais (OXHA), paru en 1994. Il

L'un des auteurs de cet article, Sophie Campbell, etudiera cette problematique
de facon plus approfondie dans le cadre de son memoire de maitrise.
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s'agit, a notre connaissance, des deux dictionnaires bilingues
anglais-francais / francais-anglais les plus recents sur le marche.

2. Les problemes etudies

Jusqu'a present, nous avons pu identifier trois types
d'incoherences de traitement dans les dictionnaires consults. Le
premier a trait au marquage des lexies, c'est-à-dire a l'attribution
des marques d'usage en general, le deuxieme porte sur l'utilisation
d'indicateurs semantiques et le troisieme a trait a l'encodage des
cooccurrents.

2.1 Le marquage des lexies

En consultant les dictionnaires de notre corpus, nous
constatons que l'attribution de marques d'usage de tout ordre
(domaines, registres, etc.) n'est pas toujours uniforme. L'exemple
le plus manifeste que nous ayons pu relever se situe dans le champ
semantique des legumes; nous remarquons en effet que certaines
lexies de ce champ semantique portent une marque de domaine
tandis que d'autres n'en portent pas. Comme on peut le constater
dans le Tableau 1 ci-dessous, trois des 20 lexies etudides dans ce
champ semantique portent une marque de domaine dans le RCSS,
comparativement a huit dans le OXHA.
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Tableau 1. Lexies du champ semantique des legumes portant une
marque de domaine dans les dictionnaires du corpus

LEXIE RCSS OXHA
artichoke
asparagus

beet
cabbage 4
carrot

cauliflower 4
celery 4
chicory

courgette
cucumber 4
eggplant

leek
lettuce 4 4

mushroom 4
pea 4 4

potato 4
radish

spinach 4
turnip

zucchini

2.1.1 L'exemple du OXHA

A premiere vue, nous nous sommes demande pourquoi, dans

le OXHA, on attribuait une marque de domaine a cauliflower, mais

non a beet ou radish, par exemple. Ces trois lexies, toutes
monosemiques, font pourtant l'objet d'articles comparables. Avant
d'aller plus loin, it importe de mentionner quelles sont les marques
de domaine relevees dans le OXHA pour les lexies du champ
semantique des legumes (Tableau 2).

122



114 SOPHIE CAMPBELL, ALINE FRANCOEUR ET RENE GEMME

Tableau 2. Marques de domaine attribuies a certaines lexies du
champ semantique des legumes dans le OXHA

LEXIE MARQUE(S) DE DOMAINE

cabbage Bot, Cu lin
cauliflower Bot, Cu lin

celery Bot, Cu lin
cucumber Hort, Cu lin

lettuce Bot, Cu lin
mushroom Bot, Cu lin

pea Bot, Cu lin
potato Bot, Cu lin

Il s'agit principalement de deux marques, a savoir Bot pour
botanique, et Culin pour culinaire. Alors que toutes les autres lexies
portent la marque Bot, cucumber porte plutot la marque Hort, pour
horticulture. Doit-on comprendre que la culture du concombre est
differente de celle du chou ? En fait, la marque Hort serait peut-etre
la plus appropriee pour les lexies de ce champ semantique, la
culture des legumes relevant effectivement de l'horticulture2.

Nous avons cherche a comprendre ce qui pouvait justifier,
dans un cas, la presence d'une marque de domaine et, dans un autre
cas, l'absence d'une telle marque. Comme le fait remarquer Henri
Bejoint (1988: 360), it regne un certain flou sur la question de
l'attribution des marques de domaine :

«[...] the use of field labels in dictionaries is marked by a
certain confusion : different dictionaries use different field
labels; some dictionaries use labels for some scientific and
technical words but not for all; some give labels to words that
are not really specialized; some do not use labels at all, etc. [...]

2 Le Nouveau Petit Robert (1993 : 1103) definit comme suit horticulture :
«Branche de l'agriculture comprenant la culture des legumes, des fleurs, des
arbres et arbustes fruitiers et d'ornement.» Quant au terme botanique, it est defmi
comme suit dans le meme ouvrage (p. 243) : «Discipline qui regroupe l'ensemble
des sciences vegetales.»

? 3
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In fact, even the function of field labels in general dictionaries
is not clear : sometimes, they seem to be there to enable the
users to draw up lists of all the words that belong to the same
domain; but most of the time they seem to be used by
lexicographers only to make the specialized subsense stand out

more clearly from a polysemous entry.»

II est difficile de bien saisir la politique d'attribution des
marques dans le OXHA, compte tenu que les textes introductifs de
l'ouvrage sont muets sur la question. On n'y trouve en fait que la
liste des marques, fondue dans la liste des abreviations et symboles.

A la lumiere des exemples etudies, it semble que la marque
de domaine serve souvent a introduire les differents equivalents
proposes et, ce faisant, permette aussi de distinguer les differents
sens d'une lexie polysemique. C'est le cas pour trois des huit lexies
marquees dans le OXHA, dont les articles ont ete reproduits ci-
dessous3 :

cabbage [...] n 1 Bot, Culin chou m ; 2° GB injur (brain-
damaged person) personne reduite a retat vegetatif ; 3°
GB (dull person) legume° m.

mushroom [...] n 1 Bot, Culin champignon m [...] 2
(colour) beige m rosé.

pea [...] n 1 Bot pois m; 2 Culin (also green ) petit pois
tn.

Dans d'autres cas, la marque de domaine semble n'avoir
pour utilite que d'indiquer l'appartenance du mot a un domaine de
specialite particulier. C'est le cas notamment lorsqu'elle est

3 Par souci de concision, nous n'avons reproduit que les elements de la
microstructure pertinents a notre etude. Nous avons tronque, par exemple, les

informations de nature phonetique. Les troncations sont indiquees par les trois

points entre crochets.
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attribuee a des lexies monosemiques n'ayant qu'un seul equivalent
francais. Dans le OXHA, cinq des huit lexies marquees sont
effectivement monosemiques et n'ont qu'un equivalent. A titre
d'exemple, nous avons reproduit ci-apres l'article correspondant
la lexie celery.

celery [...] I Bot, Cu lin celeri m; a stick/head of une
cote/un pied de celeri; braised celeris mpl braises.
[...1

Dans de tels cas, le principe guidant l'attribution des
marques de domaine n'est pas clair. En fait, un tel principe existe -t-
il L'attribution des marques de domaine se fait-elle de facon
purement aleatoire ? Quoi qu'il en soit, it est clair que certaines
incoherences regnent a ce niveau.

2.1.2 L'exemple du RCSS

Dans le RCSS, l'utilisation des marques de domaine est
assez uniforme, suivant un principe &lona dans les textes
introductifs de l'ouvrage :

«Les indications de domaine figurent dans les cas suivants :
Pour indiquer les differents sens d'un mot et introduire les
traductions appropriees.
Quand la langue de depart n'est pas ambigue, mais que la

traduction peut Pete.» (p. xx)

Si l'on retourne au Tableau 1 (plus haut), on constate que
seules trois des 20 lexies du champ semantique des legumes
etudides portent une marque de domaine dans le RCSS. II s'agit de
lettuce, pea et spinach :

lettuce [...] n (Bot) laitue f ; (Culin) laitue, salade f [...]

pea [...] n (Bot, Culin) pois m [...]

1 2 5
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spinach [...] n (plant) epinard m; (Cu lin) epinards

Ces exemples montrent que la ligne de conduite edict& dans

les textes introductifs est generalement respectee. Dans le premier
cas (lettuce), les marques de domaine introduisent les equivalents
appropries; en botanique, on utilise le mot laitue, tandis que dans le

domaine culinaire, on utilise indifferemment laitue ou salade. Le
deuxieme exemple (pea) semble correspondre au deuxieme cas de

figure &once dans le paragraphe reproduit plus haut tire du texte
introductif du RCSS, c'est-à-dire un cas oil pea n'est pas ambigu,
mais que pois peut Pete. Finalement, le cas de spinach est
particulierement interessant puisqu'ici, on distingue les deux sens
du mot par le biais de deux moyens distincts : l'indicateur
semantique plant et la marque de domaine Culin. En fait, on peut se
demander pourquoi on n'utilise pas simplement la marque de
domaine Bot pour distinguer le premier sens, comme on le fait dans
le cas de lettuce, par exemple. Cela nous amen a traiter du
deuxieme type d'incoherences observe, qui a trait a l'utilisation des

indicateurs semantiques.

2.2 L'utilisation des indicateurs semantiques

Les indicateurs semantiques pourraient etre qualifies de
definitions partielles dans la plupart des cas. Il s'agit generalement
de mots qui viennent preciser le sens du mot-vedette traite et qui
s'utilisent surtout dans les articles des mots polysemiques.

2.2.1 L'exemple du OXHA

Dans les textes introductifs du OXHA, on aborde
brievement la question des indicateurs semantiques comme suit :

«Les categories semantiques et les nuances de sens sont

differenciees par des indicateurs semantiques et/ou des
indicateurs de collocations et apparaissent selon un ordre qui
donne la priorite aux sens les plus frequents.» (p. XLI)
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Dans bon nombre de cas, la fonction des indicateurs
semantiques semble tres similaire a celle des marques de domaine.
II existe en effet de frequents recoupements entre ces deux methodes
d'encodage. Reprenons le champ semantique des legumes : nous
avons vu, dans le Tableau 1, que huit des 20 lexies etudiees
portaient une marque de domaine dans le OXHA. L'une des lexies
non marquees constitue un cas interessant. Il s'agit de spinach, dont
l'article se presente comme suit :

spinach [...] n 1 (plant) epinard m ; 2 0 (vegetable)
epinards mpl.

Cet article ressemble etrangement a celui de pea que nous
avons reproduit plus haut (paragraphe 2.1.1), a la difference pres
que dans le cas de pea, la distinction entre les deux acceptions du
mot &ail faite a l'aide des marques de domaine Bot et Culin alors
qu'ici, la distinction est faite par le biais des indicateurs
semantiques plant et vegetable. Ces indicateurs semblent donc jouer
le meme role que les marques de domaine mentionnees ci-dessus, et
constituent de fait un moyen metalexicographique equivalent dans
ce cas particulier.

On trouve un autre exemple explicite dans le champ
semantique des langues. Nous avons etudie 17 lexies de ce champ
semantique, toutes des lexies polysemiques qui designent a la fois
une langue et une personne d'une nationalite particuliere. II ressort
de nos observations que dans le OXHA, on utilise indifferemment
la marque de domaine Ling (pour linguistique) ou l'indicateur
semantique language pour preciser le sens correspondant a la langue
(sens 2), par opposition au premier sens presente, soit celui qui
correspond a la personne. Le Tableau 3 resume la situation :
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Tableau 3. Exemple d'utilisation des indicateurs setnantiques et des
marques de domaine dans le OXHA

LEXIE INDICATEUR
SEMANTIQUE

(SENS 1)

INDICATEUR
SEMANTIQUE

(SENS 2)

MARQUE DE
DOMAINE
(SENS 2)

Albanian person language --

Bulgarian person -- Ling

Burmese person language --

Chinese native, inhabitant language --

German person -- Ling

Greek person language --

Hungarian person language --

Indonesian person language --

Iranian person language --

Italian person -- Ling

Japanese person -- Ling

Korean person -- Ling

Norwegian person language --

Portuguese native -- Ling

Romanian person -- Ling

Russian native -- Ling

Vietnamese person -- Ling

Par ailleurs, comme nous l'avons mentionne plus haut, les
17 lexies figurant au Tableau 3 ont une deuxieme acception : elles
designent une nationalite. Cette acception est dans tous les cas
distinguee par un indicateur semantique, comme on peut le voir
dans le Tableau 3. Par contre, nous constatons que l'indicateur
semantique utilise n'est pas toujours le meme. En general, on
utilise l'indicateur person; cependant, pour les lexies Portuguese et
Russian, on a plutot employe native. Finalement, dans le cas de
Chinese, on a utilise deux indicateurs : native et inhabitant.

De tels exemples nous amenent a nouveau a nous interroger
sur les principes guidant les redacteurs du dictionnaire. Sur quoi se
base-t-on pour decider si l'on utilisera un indicateur semantique ou

BEST COPY AVAILABLE
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une marque de domaine, et vice versa ? Cela reste ambigu et, une
fois encore, le manque d'uniformite dans le traitement est
clairement mis en evidence.

2.2.3 L'exemple du RCSS

Pour sa part, le RCSS propose un traitement tres uniforme
des 17 lexies de notre corpus qui relevent a la fois du champ
semantique des langues et de celui des nationalites en ce qui a trait a
l'utilisation d'indicateurs semantiques4. Dans tous les cas, on
distingue le sens 2 (celui qui correspond a la langue) du sens 1 a
l'aide de la marque de domaine Ling. Quant au sens 1, it n'est
precise par aucun indicateur semantique, sauf dans le cas de
Romanian, oil l'on utilise l'indicateur semantique person.

2.3 Le traitement des cooccurrents

La categoric d'information encodee de la facon la moins
coherente demeure celle des cooccurrents. Nous parlons de
cooccurrents du fait que les combinaisons lexicales observees sont
faites de mots frequemment utilises ensemble. Une meme
combinaison lexicale peut etre presentee comme une collocation
dans un article de dictionnaire, et comme un mot compose dans un
autre article, raison pour laquelle nous n'avons choisi ni l'un ni
l'autre de ces deux termes, mais plut8t cooccurrent, terme qui nous
semblait plus general.

faut noter que la terminologie employee dans le RCSS est plutot «indication
d'emploi». L'indication d'emploi peut correspondre a des synonymes du mot-
vedette, a des definitions partielles, a des indications d'ordre grammatical, etc.
L'un des types d'indication d'emploi utilise dans le RCSS semble toutefois
correspondre a ce que le OXHA nomme indicateur semantique.
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2.3.1 La presentation des cooccurrents dans les dictionnaires

Voici les differentes facons dont les cooccurrents sont
encodes dans les deux dictionnaires bilingues de notre corpus, en
commencant par le OXHA. Nous avons reproduit un (ou des)
article(s) pour illustrer chaque maniere de presenter l'information.
Une lexie de base (nom de sport par exemple) et son cooccurrent
peuvent apparaitre :

Sous forme de mot compose, place dans la nomenclature a sa place

alphabetique normale :

hockey [...] 1282 n 1 GB (also field ) hockey m; 2 US
(also ice j) hockey m sur glace.
hockey player n hockeyeur/-euse m/f, joueur/-euse m/f
de hockey.

Sous forme de mot compose, mais en sous-entrée :

volleyball [...] 1282 I n volley( -ball) m.
II modif [match, court] de volley( - ball); player
volleyeur/-euse m/f.

Dans un groupe de mots composes a la suite de l'article du mot-
vedette :

football [...] 1282 I n 1 (game) GB football m; US
football m americain; to play jouer au football [...]
football: coach 1692 n entraineur m de football;
coupon n GB bulletin m de (participation au) loto
sportif.

Sous forme de collocation (indiquee par un actant, ou indicateur
de collocation, selon la terminologie du OXHA, entre crochets a
l'entrée du mot-vedette) :

130



122 SOPHIE CAMPBELL, ALINE FRANCOEUR ET RENE GEMME

tennis [...] 1282 I n tennis m; a game of une partie
de tennis; men's tennis m masculin.
II modif [ball, match, player, racket, skirt] de tennis.

Dans le RCSS, une lexie de base et son cooccurrent peuvent
apparaitre :

Sous forme de mot compose, place dans la nomenclature a sa place
alphabetique normale :

hockey [...] 1 n a (Brit: also US field hockey) hockey
m
b (US: also Brit ice hockey) hockey m sur glace
2 COMP match, pitch de hockey
hockey player n hockeyeur m, -euse f, joueur m, -euse
f de hockey

Sous forme de mot compose, mais en sous-entrée :

volleyball [...] n volley(-ball) m volleyball player
volleyeur m, -euse f

Sous forme de collocation (indiquee a l'aide d'un actant a Particle
du mot-vedette) :

tennis [...] 1 n (NonC) tennis m a game of tennis
une partie de tennis
2 COMP player, racket, club de tennis

Dans ce dictionnaire, les actants ne sont pas places entre
crochets. On les fait plutiit preceder de Pabreviation COMP pour
mots composes (comme dans ce cas-ci), ou on les place dans
Particle, a la suite des equivalents ganeraux du mot-vedette, comme
dans le cas suivant :

1 3
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orange [...] 1 n orange f; (also orange tree) oranger m;
(colour) orange m, orange m [...]
2 adj (colour) orange, orange inv; (taste) flavour

d'orange; drink, liqueur a l'orange

La presence, dans certains cas, d'une section COMP nous a
semble &range compte tenu que les textes introductifs du RCSS
annoncent que les mots composes anglais figurent dans la
nomenclature a leur place alphabetique normale.

2.3.2 Quelques exemples d'incoherences

Quoi qu'il en soit, dans les deux dictionnaires consultes,
l'interieur d'un champ semantique, on constate qu'un mane
cooccurrent est traite de maniere differente selon qu'il accompagne
une lexie de base ou une autre5. Nous avons releve les discordances
suivantes : d'abord, soit le cooccurrent apparait, soit it n'apparait
pas; ensuite, quand it apparait, on presente la combinaison form&
avec la lexie de base soit comme un mot compose, soit comme une
collocation; enfin, si on la presente comme un mot compose, on la
fait apparaitre soit a la nomenclature, soit en microstructure, ou
encore, dans le cas du OXHA, dans un groupe de mots composes.
Voyons, dans le domaine des sports, la fawn de traiter le

cooccurrent player :

5 Bien stir, les lexies de base que nous avons comparees sont de meme type, par
exemple, deux noms de sport, deux noms de legume, etc.
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Tableau 4. Traitement de la combinaison sport X player

Traitement de sport X player OXHA RCSS
- comme mot compose en entree a part hockey player hockey player

football player
rugby player
soccer player
squash player

- comme mot compose en sous-entrée volleyball player volleyball1layer
s.o.- dans un groupe de mots composes qui

suit le sport X noun et le sport X
modifier

football player

- player en actant pour rugby
soccer
tennis
squash
polo

tennis

- player nulle part pour baseball
basketball

golf
handball

badminton
bowling

baseball
basketball

golf
handball

badminton
bowling
polo

Nous avons etudie une liste de 20 noms de sport, dont six ne
s'utilisent pas avec le cooccurrent player; it reste donc 14 lexies de
base. Comme on peut le voir dans le Tableau 4, dans le OXHA, la
combinaison analysee constitue une fois une entrée a part (hockey
player), apparait une fois en sous-entrée (volleyball player), une
fois dans un groupe de mots composes (football player), cinq fois
en actant (pour rugby, soccer, tennis, squash et polo), et six fois,
elle n'apparait pas (pour baseball, basketball, golf, handball,
badminton et bowling). De plus, it existe dans ce dictionnaire une
note d'usage lexicale sur les Games and sports (voir annexe). Le
OXHA decrit ce type de note comme suit dans les textes
introductifs :

6Nous inscrirons s. o. pour sans objet.
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«El les [les notes d'usage lexicales] renseignent le lecteur sur
l'utilisation de certains termes. Leur objectif est de donner,
sous une entrée generique (pays, langues, jours de la semaine,
age, date, etc.) I'essentiel des exemples de construction qu'on
ne peut, faute de place, faire figurer sous chacun des mots
specifiques qui constituent cet ensemble generique.» (p. xvit)

On trouve dans cette note d'usage un exemple avec le
cooccurrent player. Les 14 lexies de base traitees renvoient a cette
note. L'information concernant ce cooccurrent apparait donc en
double dans huit cas. Cependant, deux de ces cas se justifient par
des equivalents irreguliers.

Dans le RCSS, la combinaison sport X player constitue une
entrée a part dans cinq cas (hockey player, football player, rugby
player, soccer player et squash player), apparait en sous-entrée
dans un cas (volleyball player), en actant dans un cas (pour tennis)
et nulle part dans sept cas (pour baseball, basketball, golf, handball,
badminton, bowling et polo). Nous avons etudie d'autres
cooccurrents dans le domaine des sports afin de nous assurer que le
manque d'uniformite ne se limitait pas au mot player. Cela nous a
permis de constater que le probleme s'etend a toutes les
combinaisons lexicales relevees. Voyons maintenant le cas du
cooccurrent match ou game :
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Tableau 5. Traitement de la combinaison sport X match ou game

Traitement de sport X match ou game OXHA RCSS
- comme mot compose en entrée A part football game

bowling match
- comme mot compose en sous-entrée

- dans un groupe de mots composes football game s.o.
- en actant pour volleyball

football
(match)
rugby
tennis
polo

boxing

football (match)
soccer
boxing

- nulle part pour hockey
baseball
soccer

handball
badminton

bowling
golf

squash
basketball

hockey
baseball

rugby
tennis

handball
badminton

golf
squash
polo

volleyball
basketball

De notre corpus, it reste cette fois 15 lexies de base qui
peuvent s'employer avec les cooccurrents game ou match. Pour
neuf d'entre elles dans le OXHA, on n'a pas retenu les cooccurrents
en question. On ne les a pas retenus pour 11 d'entre elles dans le
RCSS. Il semble qu'on ait en general juge que la combinaison de
mots form& avec la lexie de base n'etait pas fortement lexicons&
puisqu'on l'a en effet trait& comme une collocation dans tous les
cas, sauf ceux de football game dans les deux dictionnaires, et de
bowling match dans le RCSS.

Le RCSS semble considerer non seulement que football
game est plus lexicalise que soccer match ou boxing match, mais
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qu'il merite une entree a part. A la &charge du RCSS, on trouve
l'explication suivante dans ses textes introductifs :

«Dans la partie anglais-francais, de maniere generale, les
composes, qu'il s'agisse de termes soudes (ex.: blackbird),
comportant un trait d'union (ex.: snow-capped) ou constitues
de plusieurs mots isoles (ex.: pipe dream, land ownership)
sont traites en tant qu'entrees a part entiere et figurent dans la
nomenclature a leur place alphabetique normale.» (p. x)

Quant au OXHA, it a prefere presenter football game dans
un groupe de mots composes. A premiere vue, absolument rien ne
semble expliquer la difference de statut entre les mots apparaissant
a la nomenclature de ce dictionnaire et ceux apparaissant dans un
groupe de mots composes. Rien ne nous informe a savoir si ces
derniers sont moths lexicalises que les premiers.

Nous avons aussi examine un autre champ semantique pour
nous assurer que le probleme ne se limitait pas au domaine des
sports. Voici un exemple de ce que nous avons observe dans le
domaine des fruits :
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Tableau 6. Traitement de la combinaison fruit X tart ou pie

Traitement de fruit X tart ou pie OXHA RCSS
- comme mot compose en entrée A part apple pie apple pie

apple tart
- comme mot compose en sous-entrée

- dans un groupe de mots composes so

- en actant pour apple (tart)
raspberry (tart)
strawberry (tart)

cherry (pie)
cherry (tart)

raspberry (tart)
strawberry (tart)

- nulle part pour cherry
pear

peach
lemon

blueberry

pear
peach
lemon

blueberry

Sur 15 noms de fruits, nous en avons retenu huit qui
pouvaient 'etre accompagnes des cooccurrents tart ou pie. Ces
cooccurrents n'ont ete mentionnes ni dans run ni dans l'autre des
dictionnaires pour pear, peach, lemon et blueberry. On ne les a pas
retenus non plus pour cherry dans le OXHA. La combinaison fruit
X tart ou pie a ete percue comme une collocation dans la plupart
des cas, et les exceptions traitees comme des composes sont
sensiblement les memes dans les deux ouvrages, ce qui nous
renforce dans l'idee repandue que les dictionnaires s'inspirent
generalement les uns des autres.

3. Conclusion

Ces quelques observations nous ont permis de constater
qu'il existe un manque d'uniformite flagrant dans le traitement des
lexies d'un champ sernantique, et nous avons donc decide de
poursuivre la recherche. De plus, nous avons pu observer que la
maniere dont l'information est presentee dans le corps des
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dictionnaires ne correspond pas toujours a ce qui est indique dans
les textes introductifs, qui, de facon generale, ne sont d'ailleurs pas

tres &taffies. Nous avons emis quelques hypotheses quant aux
raisons probables du manque d'uniformite dans les articles de
dictionnaires : d'abord, les lexicographes n'utilisent pas toujours de

corpus informatise7; ensuite, ils ne traitent pas les lexies par champs
semantiques, methode qui permettrait notamment de faire ressortir
les irregularites de la langue, donc, les elements a traiter de facon
plus approfondie; enfin, it ne semble pas y avoir de consensus sur la
maniere de traiter et de presenter une information donnee. Ce
dernier probleme est probablement du au fait que les dictionnaires

sont generalement elabores selon l'ordre alphabetique; par
consequent, deux lexies semantiquement apparentees pourront etre
traitees par des lexicographes differents, chacun d'entre eux
victime, bien sill-, de sa subjectivite.

Nous croyons donc que des solutions s'imposent. D'abord,
it serait souhaitable de travailler avec un corpus de facon a ne rien
omettre de ce qui est en usage dans la langue, et de traiter les lexies
par champs semantiques pour que les articles d'un meme domaine
soient rediges uniformement. Nous suggerons aussi une utilisation
«intelligente» du corpus; en l'alliant au traitement par champs
semantiques, on pourrait par exemple eviter de relever seulement
les «couples» de mots a la mode. Ensuite, nous croyons fermement
que les choix faits durant ]'elaboration du dictionnaire devraient
etre clairement indiques dans les textes introductifs et surtout, qu 'ils

devraient etre respectes dans le corps du dictionnaire. Enfin,
]'utilisation de notes d'usage lexicales permettrait de traiter les
regularites de la langue, ce que suggere le OXHA sans toutefois
l'appliquer systematiquement. Du coup, on eviterait la double
apparition de l' information, a condition bien stir de ne pas la
repeter, erreur qui peut coliter cher dans le cas d'un dictionnaire

papier.

Soulignons que le OXHA a ete elabore i1 ]'aide d'un corpus informatise.
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Les marques d'usage et le lexique des journaux quebecois
Pierre Cardinal et Jean-Pierre Jousselin

Universite du Quebec a Hull

1. Introduction

Au cours d'une etude des usages lexicaux du francais
quebecois, nous avons ete frappes, it y a quelque temps, par le
recours frequent au vocabulaire marque sociostylistiquement dans
le discours journalistique quebecois. Les marques dont nous
parlons sont celles qu'on trouve dans les dictionnaires de reference
usuels les plus employes au Quebec, le Nouveau Petit Robert
(1993) et le Petit Larousse illustre (1997).

Nous ne traitons, dans cet article, que de Pun des deux volets
d'un phenomene qui, depuis sa description par Robert Galisson
(1978), est connu sous le nom de banalisation lexicale. Elargissant
le sens primitif de ce concept, nous dirons que la banalisation
consiste a employer de facon neutre, usuelle, dans la langue
courante des lexies (mots et locutions) qui, a l'origine, portaient des
marques sociales (soutenu, familier, argotique, etc.) ou stylistiques
(litteraire, plaisant, pejoratif, etc.) en restreignant l'usage a des
situations ou a des contextes particuliers. Ces lexies marquees,
signalees comme telles dans les dictionnaires, se divisent en deux
series. Celles qui relevent de la serie usuperieure», et celles qui
appartiennent a la serie «inferieure». Entre ces deux series de lexies
marquees se trouve la serie des lexies non marquees ou banales.
C'est le passage du marque, «superieur» ou «inferieur», au non
marque, ou banal, qui constitue le phenomene de banalisation
sociostylistique en question. La banalisation peut done se produire
de haut en bas (du marque superieur au non marque ou banal) : on
parlera ici de banalisation descendante; ou de bas en haut (du
marque inferieur ou non marque ou banal) : on parlera alors de
banalisation ascendante. Nous ne traitons ici que de banalisation
ascendante (du familier au banal, en particulier); en effet, la
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banalisation descendante (ex. : ceuvrer, residence, epoux/epouse,
etc. employes comme synonymes banals de travailler, maison,
mari/femme, etc.) est un phenomene moms evident, et pour le
moment moms abondamment illustre, qui merite, a notre avis, une
etude a lui seul.

Nous ne sommes pas les premiers a avoir remarque, en
francais quebecois, le phenomene que nous nous proposons
d'etudier. Des 1969, dans leur memoire a la Commission Gendron,
des representants de la Commission des ecoles catholiques de
Montreal avaient elabore une tentative d'explication normative de
ce comportement langagier (Bouthillier et Meynaud 1972: 721).
Recenunent, Francoise Mougeon (1996: 160-161), dans son
ouvrage sur l'enseignement du francais, a signale que, en traversant
l'Atlantique, des mots marques dans le dictionnaire, comme
bouquin et refiler, deviennent neutres.

Toutefois, la description du phenomene est complique par le
manque de rigueur, et donc de fiabilite des dictionnaires. En effet,
requipe du CNRS-INaLF, dirigee par Charles Bernet et Pierre
Rezeau, souligne que les reclacteurs des dictionnaires sont trop peu
attentifs aux situations de discours dans lesquels ils relevent les
mots qu'ils classent sous les etiquettes arg., fam., pop., par
plaisant., pej., vulg. Ces derniers signalent la necessite de pousser
plus loin l'etude et la description des usages du francais quotidien
afin d'en ameliorer la description normative dans les dictionnaires
(Bernet et Rezeau 1997).

2. Nature du phenomene constate

2.1 Notre corpus

Les usages etudies ont d'abord ete releves au cours de nos
lectures quotidiennes de la presse quebecoise, puis verifies
systematiquement dans la base de donnees textuelles Actuante

143



Les marques d'usage et le lexique des journaux quebetwis 135

Quebec' pour controler l'ampleur eventuelle du phenomene. Pour
certains mots, le calcul des occurrences idiolectales2 est simple et
evident, le logiciel effectuant lui-meme le calcul du nombre total
d'occurrences. Par contre, a cause de la polysemie des formes, des
variantes formelles, des neutralisations contextuelles, etc., d'autres
calculs ne peuvent se faire que par une methode empirique nous
donnant des resultats sans pretention d'exactitude absolue. Ces
derniers ont tout de meme le merite de nous fournir rapidement des
ordres de grandeur .que ne peuvent nous donner nos simples
observations quotidiennes.

2.2 Nomenclature

On trouvera en annexe la liste ouverte des mots et locutions
marques fam., tres fam., pop., arg., vulg., pe'j., etc. dans les
dictionnaires de reference faits a Paris, dont chacun sait, comme
nous Font rappele Helene Cajolet-Laganiere et Pierre Martel (1995 :
68), qu'ils ne decrivent rien d'autre que la norme du francais de
Paris, mots et locutions que nous avons releves dans les journaux
quebecois employes dans des contextes montrant qu'ils sont utilises
de facon neutre et banale et que nous avons regroupes par categorie
syntaxique.

1 Comme chacun le sait maintenant, Actualite Quebec donne acces a ('ensemble
des textes suivis, par tranche d'un an, des journaux suivants : les quotidiens La
Presse, Le Devoir, Le Soleil et Le Droit, l'hebdomadaire Voir et le magazine
d'information L 'Actualite.
2 Par occurrence idiolectale, nous entendons le nombre de documents dans
lesquels un mot ou une locution est employe par un auteur. D'apres notre
experience des journaux, ce n'est que tout a fait exceptionnellement qu'un texte
journalistique a plus d'un auteur.
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2.3 Contenu de la liste

D'apres nos releves, certaines lexies sont tres frequentes,
c'est le cas de s 'amener et bagnole, releves plus de six cents fois,
alors que d'autres ne Pont ete qu'une trentaine de fois ou moins.
C'est le cas de en avoir rien a cirer, potasser ses dossiers, se rincer
1 'cell, becane, chiant, camelote et aubergine. Ces deux derniers
exemples nous permettent de faire une remarque de nature
methodologique sur l'avantage qu'il y a a utiliser de grandes bases
de donnees informatisees. En effet, bien que nous ayons releve
manuellement la presence d'une occurrence de chacun de ces mots
dans le journal, leur recherche dans Actuante Quebec nous a permis
de constater que ces mots ne sont pas d'usage courant en francais
quebecois &fit, camelote (drogue) n'ayant ete releve qu'une fois et
aubergine (agent controleur de stationnement) deux fois en douze
mois. La mise a notre disposition de grandes bases de donnees
textuelles commerciales, malgre les limites evidentes de celles-ci en
utilisation scientifique, assure parfois egalement la justesse et la
precision de la description objective de certains faits de langue.

2.4 Les donnees

La liste des usages que nous avons releves dans les journaux
jusqu'a present ne constitue pas un inventaire exhaustif puisque
nous continuons a en relever de nouveaux regulierement. Les mots
et locutions qui y figurent sont tour donnes comme marques dans
Pun des deux dictionnaires de consultation courante que sont le
Petit Larousse illustre (PLI) (1997) et le Nouveau Petit Robert
(NPR) (1993, armee de la derniere refonte). En fait, seuls en avoir
rien a cirer (s'en moquer), peter de sante et aubergine sont absents
du PLI (1997) de meme que sont donnes comme non marques farci
de dans le meme dictionnaire ainsi que mettre le paquet et pepin
dans le NPR (1993). On aura donc compris que toutes les autres
lexies sont donnees comme marquees dans les deux dictionnaires.
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Nous allons maintenant extraire de la liste quelques

exemples que nous souhaitons commenter brievement. Une

premiere breve categorie pourrait vraisemblablement etre constitude
de mots comme s'amener, se retaper et engueulade qui semblent
avoir ete employes depuis le debut du siècle, d'apres le temoignage
du Glossaire du parler francais au Canada (GPFC) (1968). Cette
premiere serie nous permet de faire etat d'un fait qui est peut -titre
plus important qu'il ne parait. Si ces mots figurent dans le GPFC
(1968), c'est qu'ils ont ete identifies comme absents des
dictionnaires de l'epoque. Leur absence ne signifie pas pour autant
que ce sont des canadianismes. En effet, les travaux de requipe de
Charles Bernet et Pierre Rezeau tendent a montrer que les

dictionnaires parisiens ont ete trop peu attentifs aux situations de
discours parle dans lesquelles figurent les usages marques, ce qui

peut avoir pour consequence que ces derniers sont soit decrits de
facon incomplete, soit omis des dictionnaires. Peut-titre faudrait-il
donc ajouter a cette serie reluquer, saler, chier, virer qqn, faire des
plats, etc. qu'on trouve au GPFC (1968) dans des formes ou des
sens apparentes aux usages contemporains reluquer, salee (note
salie), virer qqn, chiant (adj.), faire tout un plat de, etc. releves
sans marques apparentes dans les journaux quebecois.

Une deuxieme categoric est constitude de mots qui ne sont
pas en concurrence, a premiere vue, avec des equivalents quebecois
marques : c'est le cas des synonymes cueillir / epingler / pincer (au
sens de «arreter, apprehender») et de se pointer.

Dans une troisieme categoric, on trouve des mots et
locutions qui font concurrence a leurs equivalents familiers
quebecois. C'est le cas, par exemple, de job au masculin par
opposition a job plus spontanement feminin en francais quebecois.
On trouve aussi rigoler qui, semble-t-il, fait plus chic qu'avoir du
fun. Un troisieme et dernier exemple dans cette categorie est
constitue par le duo en avoir ras-le-bol / en avoir marre par
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opposition au trio en avoir plein son casque / avoir son voyage /
avoir son quota.

Une quatrieme categorie regroupe un petit nombre de mots
tongues, toujours notes familiers dans nos deux dictionnaires, mais
employes dans des contextes qui ne le sont pas dans des journaux
quebecois. II s'agit de : ecolo, imper, indic, manif, pro, prof
proprio, resto.

3. Essai d'explication

3.1 Hypothese de travail

Au depart, nous croyions pouvoir rendre compte du
phenomene etudie a partir de Phypothese de travail suivante : tout
se passe comme s'il y avait valorisation des mots et expressions
consigns dans (cle dictionnaire, et par consequent frequente
exclusion des lexies familieres topolectales dans le vocabulaire
employe par les journalistes quebecois. Or, la complexite du
phenomene qui s'est imposee a nous pendant la recherche nous a
fait prendre conscience que nous devions nous orienter vers une
typologie de travail plus diversifiee. Seul donc le recours a d'autres
hypotheses pourrait rendre compte de l'ensemble de ce phenomene
plus complexe qu'il n'y paraissait au depart. Comme nous n'en
sommes pas encore a l'etape terminale de notre etude, cette
typologie et certaines des interpretations que nous proposerons pour
rendre compte des faits constates presentent donc un caractere
partiellement provisoire et doivent etre prises comme des pistes de
reflexion.

3.2 Propositions d'interpretation

La banalisation dans les journaux quebecois de lexies
marquees du point de vue sociostylistique dans les dictionnaires de
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reference pourrait donc s'expliquer a partir des hypotheses

suivantes :

3.2.1 L'attrait qu'exerce encore le mythe du «francais de France),
sur de nombreux locuteurs quebecois.

3.2.2 La croyance, entretenue a l'ecole, suivant laquelle le «bon
francais est consign dans les dictionnaires et qu'un mot qui n'est
pas dans le dictionnaire n'est pas francais. Cette croyance, rappelee
par Irene Belleau (1990: 102), expliquerait partiellement l'absence
des equivalents quebecois marques dans les journaux.

3.2.3 Le fait que les dictionnaires de reference consideres comme
«creclibles» sont encore surtout europeens (Simard 1990: 31-32).
On peut regretter ici que les recentes adaptations de deux
dictionnaires francais, le Dictionnaire du francais Plus, pour
Hachette, et le Dictionnaire quebecois d'aujourd'hui, pour Robert,
n'aient pas pu marquer differemment dans l'edition-adaptation
quebecoise les lexies qui, de toute evidence, ont un statut autre au
Quebec et au Canada.

3.2.4 La multiplication des contacts en particulier apres la
guerre facilites par les livres (romans policiers, dialogues
romanesques familiers, etc.), les pieces du theatre de boulevard, les
emissions de television, le cinema et par les echanges de voyage
entre la France et le Quebec (frequents avec le developpement du
transport aerien apres 1960) a favorise l'emprunt, hors norme, de

certains usages marques hexagonaux, apres banalisation, par
ignorance de leur fonctionnement dans leur systeme normatif
d'origine.

3.2.5 Le recours systematique, par les journalistes, a la richesse
synonymique du lexique francais, sans egard a la provenance ni aux
eventuelles marques sociales ou stylistiques des usages retenus.
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3.2.6 Le fait déjà signale que les dictionnaires ignorent souvent ou
traitent de fawn incomplete le vocabulaire marque.

3.2.7 Le fait que nous n'avons a notre disposition aucune etude
decrivant la dynamique evolutive du lexique quebecois : seule
l'etude par tranche diachronique nous permettrait de voir si le statut
sociostylistique interne, intracommunautaire de certains mots et
locutions est passé du marque au non marque ou bien s'il etait déjà
non marque dans des etats de langue anterieurs.

3.2.8 Le fait, connu des specialistes de l'emprunt, que celui-ci ne
porte souvent que sur une partie de la denotation du signe emprunte
et que la langue emprunteuse n'a pas a tenir compte des
connotations et marques des usages de la communaute preteuse.

Pour conclure ces propositions d'interpretation, nous devons
reconnaitre que ce phenomene, complexe, de la banalisation
lexicale ne peut probablement pas s'expliquer par les seules
hypotheses avancees. Il nous semble plutot relever d'un ensemble
de causes dont nos hypotheses actuelles n'ont vraisemblablement
pas epuise la liste.

4. Conclusion

En conclusion de notre etude, nous souhaitons emettre deux
vceux.

Que dans les etudes descriptives du vocabulaire realisees sur
des corpus francais quebecois, on accorde une attention particuliere
a la phraseologie, c'est-à-dire aux contextes dans lesquels s'inserent
les mots et locutions marques : presence / absence d'italique ou de
guillemets, emploi d'incises, recours au discours rapporte ou a toute
autre marque materielle montrant que le mot ou la locution n'est pas
employe de fawn banale du point de vue sociostylistique. A ces
marques s'ajoutent des appreciations, peut -titre plus subjectives, qui

14



Les marques d'usage et le lexique des journaux quebecois 141

concernent la familiarite du ton, dans l'ensemble du texte, et (ou) la
familiarite du propos.

Que dans un eventuel dictionnaire general du francais
quebecois et canadien, ses auteurs aient la possibilite de signaler
ou de ne pas le faire ces &arts sociostylistiques entre l'usage
quebecois / canadien et l'usage decrit dans les dictionnaires de

reference. Cette decision de signaler ou non ces ecarts peut soit
relever d'une prise de position editoriale, soit tenir compte des
changements apportes au marquage de ces mots et locutions, si les
etudes en cours sur l'usage du ufrancais quotidienu, pour reprendre
le terme de Charles Bernet et Pierre Rezeau (1997), devaient reveler
un changement de leur statut social et stylistique en France,
changement dont nous pourrions tenir compte au Quebec, le cas
echeant. Il est possible egalement que la publication prochaine des
resultats des travaux de l'equipe du Tresor de la langue francaise
au Quebec change considerablement notre connaissance du lexique
quebecois et nos descriptions d'une certaine partie de celui-ci.
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Annexe

Liste du vocabulaire marque dans les dictionnaires de reference
et couramment banalise dans les journaux quebecois

s'amener
arnaquer (escroquer, voler)
avoir la frite (etre en forme)
en avoir marre
en avoir ras-le-bol
en avoir rien a cirer (s'en moquer)
se bidonner
coincer qqn (le mettre dans l'impossibilite d'agir, l'attraper, sens
fig.)
craquer pour qqch., qqn
crecher (habiter,loger)
cueillir qqn (Parreter, Papprehender)
degoter (trouver, decouvrir)
ecoper (de)
epingler qqn (Parreter, Papprehender)
etre dans la ache (manquer d'argent, etre dans la misere)
faire tout un plat de qqch.
se grouiller
se marrer
mettre le paquet (n'epargner aucun effort)
peter de sante
pincer qqn (Parreter, Papprehender)
se pointer
poireauter (attendre)
pondre un rapport
potasser ses dossiers (travailler, etudier)
refiler qqch. a qqn
reluquer (regarder avec attention, curiosite)
se retaper (se retablir)
rigoler
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roupiller (dormir)
se rincer l'ceil
rouspeter
siroter
se taper qqch. (faire malgre soi)
trafiquer (alterer, falsifier)
virer qqn (le congedier)
zieuter ou zyeuter

ecolo
imper
indic (delateur)
manif
pro
prof
proprio
resto

aubergine (agent controleur de stationnement)
bagnole
balade
becane (veto)
bisbille
bouffe
boulot
bouquin
camelote (drogue)
copain, copine
dope
engueulade
flic
flopee (grand nombre)
fric
fringues (vetements)
frousse
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job (masculin)
lascar (homme malin, debrouillard)
marmot
mec
paternel (pere)
raclee
roupillon (somme, sieste)
truc
tuile (coup du sort)
tuyau (renseignement)

bidon (faux, truque)
branche
chiant
degueulasse
estomaque
farci de
sale (note salee)
tonitruant

en douce
en quantite industrielle
par tete de pipe
a la vapeur
vachement
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Problematique du marquage des emprunts de sens
Ines Escayola, Marie-Claude Lava nee, Sylvie Thiboutot,

avec la collaboration de Marie-France Lang lois
Universite de Sherbrooke

1. Introduction

Au probleme que pose le marquage des mots et des sens dans

les dictionnaires, des auteurs differents trouvent des reponses
differentes, si bien que, d'un ouvrage a l'autre, le traitement d'un

meme mot peut varier sensiblement. Les anglicismes et leur
traitement lexicographique ont fait l'objet d'un colloque, a Magog, en
septembre 19911, et notre etude se situe dans le prolongement de la
reflexion amorcee lors de ce colloque et lors de la Table ronde sur les
marques lexicographiques2 tenue a Montreal en novembre 1994. En
effet, le probleme du marquage des anglicismes avait ete souleve en
ces deux occasions. Nous avons choisi de traiter du marquage des
emprunts semantiques, etant donne l'ampleur de la problematique du
marquage en general, et puisque ce type d'anglicisme pose
particulierement un probleme au Quebec.

Avant d'aborder notre sujet proprement dit, nous croyons utile
de preciser quelques-unes des notions auxquelles nous ferons
reference tout au long de cet article. Tout d'abord, les termes emprunt
de sens et emprunt semantique seront utilises pour designer les
anglicismes que l'on appelle aussi faux amis et parfois calques. C'est
le type d'anglicisme qui consiste a attribuer a un mot de forme
francaise un sens que possede un mot anglais de forme identique ou
semblable, alors que le mot en question n'a pas ce sens en francais. La
forme tout a fait francaise de ces emplois les rend particulierement
difficiles a reperer dans les textes. Prenons par exemple l'adjectif

1 Voir Actes du colloque sur les anglicismes et leur traitement lexicographique.
Communications, discussions et syntheses, Quebec, Gouvernement du Quebec,
1994, 382 p.
2 Actes a paraftre.
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versatile au sens anglais de «polyvalent; qui possede des talents
varies, qui est cloud dans plusieurs domaines»; ce mot en francais
signifie plutot «inconstant». Par ailleurs, nous entendons par
marquage l'ensemble des marques normatives et de registres de
langue qui accompagnent un sens dans un ouvrage, peu importe que
ces marques prennent la forme d'etiquettes ou de commentaires,
qu'elles precedent ou suivent immediatement le sens ou qu'elles se
trouvent a la fin d'un article, dans une remarque.

2. Method° logic

2.1 Le projet du CATIFQ sur les emprunts et le choix du
corpus de reference

L'etude que nous presentons ici a ete faite a partir du
dictionnaire electronique des emprunts du Centre d'analyse et de
traitement informatique du francais quebecois (CATIFQ), projet mis
sur pied en 1992. Ce dictionnaire a ete elabore a partir des 699
vocables marques anglicisme tires du corpus de langue orale qui a
servi de base au Dictionnaire de frequence des mots du francais parle
au Quebec (1992). A ces 699 anglicismes, l'equipe de recherche du
CATIFQ a ajoute les anglicismes contenus dans les chroniques et
repertoires de l'Office de la langue francaise du Quebec, dans les deux
dernieres editions du Colpron (1982 et 1994), dans le
Multidictionnaire des difficultes de la langue francaise (Multi) de
Marie-Eva de Villers (1992) et dans le Dictionnaire des
canadianismes de Gaston Dulong (1989). Mentionnons que Petiquette
anglicisme attribuee aux mots n'a pas ete remise en question : tout ce
qui etait qualifie d'anglicisme par Pun ou l'autre des ouvrages etait
sans discussion ajoute a la liste. L'equipe du CATIFQ a de plus
procede a certains ajouts : formes differentes, sens nouveaux et
anglicismes courants qui ne figuraient dans aucun des ouvrages
depouilles.
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Ce dictionnaire electronique contient 10 682 formes
regroupees sous 4227 vocables. Une analyse de ces vocables a permis
a requipe du CATIFQ de dresser, pour le reperage dans les textes,
une typologie qui les a repartis en six categories, dont celle des mots
simples francais emprunts de sens. Nous avons entrepris de proceder
a une analyse systematique de cette categoric d'anglicismes. Dans le
cadre de cette etude preliminaire, nous en avons etudie 96 sur un total

de 758. A ces 96 vocables sont associes 160 sens critiques differents.

Nous avons cherche ces 160 sens critiques dans un corpus de
reference constitue de 13 dictionnaires et autres ouvrages, soit : deux
dictionnaires usuels francais, trois dictionnaires usuels quebecois et
huit ouvrages quebecois de difficultes et repertoires d'anglicismes
(voir la liste en annexe). II s'agissait de verifier si ces 160 sens
critiques figurent effectivement dans ces ouvrages et, le cas echeant,
de relever les marques qui leur sont attribuees afin d'en evaluer la
rigueur, la coherence et l'uniformite, tant a l'interieur d'un meme
ouvrage que d'un ouvrage a l'autre. Ce travail nous a en outre
renseignees sur le jugement porte par les lexicographer et autres
specialistes de la langue sur les 160 sens critiques.

2.2 Les propositions de la Table ronde sur les marques
lexicographiques

Par ailleurs, nous avons aussi analyse les propositions faites
au cours de la Table ronde de 1994 sur les marques lexicographiques
afin de produire une synthese des remarques, des critiques, des
propositions et des commentaires faits par les experts presents a cette
table ronde sur la question du marquage dans les dictionnaires,
notamment en ce qui a trait aux registres de langue et aux marques
normatives.
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3. Resultats

3.1 Depouillement du corpus de reference

La premiere etape de noire travail de depouillement consistait
a verifier la presence des 160 sens critiques dans l'ensemble des 13
ouvrages et a noter la maniere dont chaque ouvrage marque chacun
des sens. Nos premieres observations concernent les dictionnaires
usuels. D'emblee, nous avons pu constater que les emprunts de sens
semblent etre une categorie d'anglicisme peu represent& dans les
dictionnaires usuels, tant dans les dictionnaires de France que dans les
dictionnaires du Quebec. En effet, sur les 160 sens a l'etude,
seulement 12 ont ete retrouves, critiques ou non, dans Pun ou l'autre
des deux dictionnaires usuels francais, ou dans les deux. On en
trouve un peu plus dans les dictionnaires usuels quebecois, soit 58

sens, dont quatre seulement sont communs aux trois ouvrages3.

Nous avons ensuite examine la representation de chacun des
sens critiques dans l'ensemble des 13 ouvrages. En ce qui concerne
cet aspect de notre analyse, nous avons choisi de considerer les deux
editions du Colpron (1982 et 1994), que nous avons consultees
comme un seul ouvrage. Voici le nombre de sens presents dans :

8 ouvrages ou plus 0
7 ouvrages 4

6 ouvrages 5

5 ouvrages 6
4 ouvrages 9

3 ouvrages 26

2 ouvrages 40

3
Voir aussi CAJOLET-LAGANIERE, Helene, MARTEL, Pierre et Michel

THEORET (a paraitre) : Des emprunts a l'anglais dijferents des deux cotes de
l'Atlantique, communication presentee dans le cadre du colloque Francais du
Canada - Francais de France, Belleme, juin 1997.
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1 ouvrage
0 ouvrage

63
74

Nous avons d'abord constate qu'aucun des emplois n'est
critique (voire simplement present) dans l'ensemble des ouvrages, ni

meme dans tous les ouvrages de difficultes et repertoires
d'anglicismes. En outre, plus de 40 % des sens a l'etude sont absents
des ouvrages consultes ou ne sont presents que dans un seul ouvrage.
Notons par ailleurs que 80 % des sens critiques a l'etude se retrouvent
dans l'une ou l'autre edition du Colpron (1982 et 1994); ensuite,
ajoutons que 21,25 % des sens a l'etude ne sont mentionnes que dans
les Colpron (exemples : devoilement «inauguration», re'ferer
«concerner, traiter de», speculer «conjecturen>); enfin, soulignons que
8,75 % des sens critiques presents dans la deuxieme edition du
Colpron (1982) ont disparu de la troisieme edition (1994) (exemples :
enumeration «recensement», incidemment «A propos», resigner
«demissionnen>).

3.2 Marques trouvies dans les ouvrages depouilles

3.2.1 Les dictionnaires usuels quebecois et francais

Nous avons ensuite examine les marques trouvees dans les
ouvrages que nous avons depouilles. En ce qui concerne les
dictionnaires usuels de France, nous avons note que, pour les
quelques sens presents, le Nouveau Petit Robert (NPR) (1993) utilise
davantage de marques et de combinaisons de marques que le Petit
Larousse illustre (PLI) (1996) (par exemple, d'apres l'anglais,
figure et familier, d'apres l'anglais mais conforme
l'etymologie). Ensuite, dans les dictionnaires usuels quebecois, nous
constatons des differences dans les marques utilisees et dans leur
presentation. Par exemple, le Dictionnaire quebecois d'aujourd'hui

4 Les sens qui ne se retrouvent dans aucun ouvrage font partie des ajouts effectues

par Pequipe du CATIFQ.
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(DQA) (1993) utilise souvent une ou deux autres marques en plus de
la marque anglicisme (par exemple, familier) et place parfois dans
une remarque, a la fm de l'article, la mention emploi critique. Quant
a lui, le Dictionnaire du francais Plus (DFP) (1988) n'utilise pas la
marque anglicisme, mais plutot une marque etymologique, placee a
la fm de l'article. Par exemple, dans Particle du mot abus if, on
indique Bas latin. Abusivus; cependant, dans le corps de Particle,
on trouve, avant le sens «qui maltraite (un enfant, un vieillard) [...]»
l'indication suivante : d'apres l'angl. Abusive en parlant de qqn. II
est difficile ici de determiner au premier coup d'ceil s'il s'agit d'une
marque etymologique ou d'une marque normative, d'autant plus que
la signification attribude a ce genre de marque vane d'un ouvrage a
l'autre. Enfm, une vingtaine des 160 sens critiques a Petude sont
qualifies de canadianismes familiers ou folkloriques dans le
Dictionnaire nord-americain de la langue francaise (Belisle 1979),
tandis que 16 portent la marque a proscrire; cette marque est utilisee
pour designer tant les anglicismes que les formes dialectales, les
archaismes, les barbarismes «et autres deviations de la langue de
culture», selon les mots de Louis-Alexandre Belisle.

3.2.2 Les ouvrages de difficult&

En ce qui concerne les ouvrages de difficultes et autres
repertoires d'anglicismes, nous remarquons que la maniere de
marquer vane considerablement d'un ouvrage a l'autre. Dans sa
deuxieme edition (1982), Colpron classe les emprunts semantiques
sous anglicismes de sens et locutions calquees, tandis que dans la
troisieme edition (1994), un pictogramme (triangle inverse) indique
qu'il s'agit d'un anglicisme semantique. Quelquefois, it y a une
marque entre parentheses (vieilli, archaisme) qui s'ajoute. Pour sa
part, Robert Dubuc (1994) utilise souvent plusieurs marques telles :
proscrire, impropriete, imprecision, anglicisme, mauvaise
cooccurrence, apposant parfois plusieurs de ces marques a un meme
mot. Dans le Multi (1992), on indique la plupart du temps qu'il s'agit
d'un anglicisme et on donne un equivalent «correct». Quelquefois,
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on se contente de marquer le mot impropriete ou on recommande de
ne pas confondre avec d'autres mots, comme dans le cas de diete au
sens de «regime amaigrissant» sans indiquer s'il s'agit d'un
anglicisme. Gerard Dagenais (1984), quanta lui, nous livre d'assez
longs commentaires; on y trouve des it faut dire..., it ne faut pas
dire..., sous l'influence de Panglais, on donne fautivement...,
abusivement, le tout presente sous forme de texte continu
comportant aussi des remarques diverses et des renseignements de
nature historique. Par ailleurs, Gaston Du long (1989) fait suivre la
marque etyrnologique de l'anglais de divers symboles signifiant «a
proscrire», «a deconseiller», ou donnant des indications
geographiques (par exemple : mot utilise partout au Quebec, ou
seulement dans telle region).

3.3 Exemples de variations dans le traitement des mots

Outre le nombre eleve de marques et de combinaisons de
marques utilisees dans les dictionnaires repertories, le depouillement
de ces ouvrages nous a permis de deceler nombre d'exemples de
traitement different et de diversite des marques d'un ouvrage a
l'autre. Mentionnons tout d'abord que nous avons recense 17 sens
critiques dans certains ouvrages et ne portant pas de marques dans
d'autres ouvrages (exemples : challenge «epreuve sportive», marque
anglicisme dans le NPR (1993) et accepte dans le PLI (1996), le DFP
(1988), le Belisle (1979) et le Multi (1992); ou nettoyeur «produit
detersif», marque canadianisme familier ou folkiorique dans le
Belisle, anglicisme semantique dans les deuxieme et troisieme
editions du Colpron, it ne faut pas dire... dans Dagenais (1984) et
accepte dans le DQA (1993), ce qui denote une certain variation
dans le traitement d'un ouvrage a l'autre. De meme, on compte 20
sens critiques dans certains ouvrages et portant d'autres types de
marques dans d'autres ouvrages (marques de registre de langue,
marques topolectales, marques indiquant le domaine dans lequel le
sens est utilise, etc.) (Exemples tulle «carreau», marque

couramment dans le DQA (1993); niche «creneau», marque
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economic dans le PLI (1996); motion «geste du lanceur au baseball»,
marque baseball et balle-molle dans le DQA (1993)).

Nous avons aussi releve des contradictions entre differents
ouvrages dans le traitement d'un mane sens critique, qui se
retrouvera non marque dans un ouvrage, marque anglicisme dans un
autre et traite comme une impropriete dans un troisieme. Prenons
l'exemple du mot malle au sens de «poste, courrier», anglicisme
familier dans le DQA (1993), familier ou vieilli dans le DFP (1988),
canadianisme familier ou folldorique dans Belisle (1979),
anglicisme semantique et archafsme dans la troisieme edition du
Colpron (1994), anglicisme semantique dans la deuxieme (1982),
anglicisme dans le Multi (1992), anglicisme et non archasme dans
Dagenais (1984), a proscrire dans Du long (1989) et anglicisme dans
Laurin (1975). Mentionnons un autre exemple : le cas de abuser,
<<maltraiter une femme d'une maniere indecente ou sexuellement, en
profitant d'une superiorite physique ou d'une autre forme de
domination que l'on a sur elle». Cet emploi est accepte dans le NPR
(1993) et dans le PLI (1996), est marque anglicisme dans le DQA
(1993), anglicisme semantique dans la troisieme edition du Colpron
(1994) et est precede de d'apres l'anglais dans le DFP (1988).

Dans le cadre de notre analyse, nous avons donc pu nous
rendre compte de la diversite des marques utilisees, non seulement
d'un dictionnaire a l'autre, mais egalement a l'interieur d'un meme
ouvrage. Toutes ces variations dans la maniere de marquer ne
peuvent manquer d'être une source de confusion pour les utilisateurs
et utilisatrices de ces ouvrages de reference.

3.4 Propositions tirees des actes de la Table ronde sur les
marques lexicographiques

Devant les resultats obtenus, la question reste entiere :

comment marquer les mots du dictionnaire, en particulier les
anglicismes de sens ? A l'occasion de la Table ronde sur les marques

1 6 3



Problematique du marquage des emprunts de sens 155

lexicographiques de 1994, nombre de remarques et de suggestions

ont ete notees. Une synthese des actes de cette table ronde a permis
de relever les commentaires suivants pertinents a notreetudes.

3.4.1 Remarques et mises en garde

Il faut notamment mettre fm a la confusion entre
l'emprunt a l'anglais (un constat historique) et
l'anglicisme (un jugement normatif). Qu'on le veuille ou
pas, un dictionnaire de langue a l'ecole, dans la famille
ou au bureau est un outil normatif; it est important qu'il
ne soit pas que cela, mais it doit etre aussi cela. (Gadbois
1994 : 8)

[...] it faut repousser l'envie de faire apparaitre des
marques normatives dans le ou les dictionnaires. [...] le
dictionnaire doit etre une ressource, non un instrument
d'orientation ou de pression linguistique. (Bibeau 1994 :
2)

3.4.2 Propositions

Le recours a une marque qui releve du discours descriptif
comme emploi critique, qui est du reste déjà en usage
pour qualifier les divers types d'ecarts observes, pourrait
etre une solution a envisager dans le cas des dictionnaires
de langue. (OLF 1994b : 44)

Cette marque que nous proposons serait : de l'anglais;
on pourrait y ajouter, selon le besoin et suivant
l'ideologie du lexicographe, une marque de nature

5 Le depouillement des actes de la Table ronde sur les marques lexicographiques a

ete effectue par Marie-France Langlois, etudiante a la malitrise en redaction-
communication A l'Universite de Sherbrooke.
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normative comme emprunt accepte, emprunt critique,
(mot, sens ou emploi) critique, ou a eviter, ou a rejeter,
suivie eventuellement de la forme a retenir. (OLF
1994b : 33)

Comme pour les anglicismes, la necessite de marquer les
&arts a la norme [elle propose l'emploi d'un asterisque]
et de proposer les formes correctes s'impose pour bon
nombre de locuteurs quebecois. (Villers 1994: 7)

Dans le cas d'un mot &ranger, it convient de mentionner
l'origine, de discuter de cet emprunt et le cas echeant, de
fournir les derives. Exemple : rock et rockeur, de
l'anglais rock'n roll. (MEQ 1994 : 21)

Force nous est de constater l'absence d'un consensus quant
la maniere de marquer, voire quant a linter& meme de marquer les
emplois critiques, meme si la majorite des intervenants pronaient le
marquage des anglicismes et autres formes critiquees.

4. Conclusion

Notre recherche nous amen a constater que le systeme de
marquage retenu par les lexicographer et utilise dans un dictionnaire
doit etre simple, coherent et soutenu par une methodologie
rigoureuse. Ce systeme doit en outre comporter un nombre limite de
marques, bien explicitees au debut de l'ouvrage et appliquees
rigoureusement et de maniere uniforme tout au long de celui-ci.

Notre analyse souleve un certain nombre de questions
importantes : Qu'est-ce qui fait qu'un emprunt de sens a l'anglais est
accepte et qu'un autre ne l'est pas ? Quels anglicismes semantiques
devront etre integres dans les futurs dictionnaires usuels du francais
quebecois ? Certain elements de reponse ressortent de notre etude.
La frequence d'utilisation dans les corpus de donnees textuelles nous
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semble un critere important d'integration d'un mot ou d'un sens dans

un dictionnaire, car elle nous renseigne sur l'emploi d'un mot selon
les types de discours dans lesquels on le retrouve. De fait, en
balayant la Banque de donnees textuelles de Sherbrooke a partir de la

liste des 160 sens critiques, nous avons trouve des sens critiques dans
certains ouvrages, mais absents des corpus, de meme que des sens
critiques dans certains ouvrages et tres frequemment utilises dans le

corpus, et ce, dans des textes de niveau tres soigné.

Le nombre et les types de critiques faites par les lexicographer

et autres specialistes sont d'autres facteurs a considerer, car cela nous
renseigne sur les jugements déjà portes sur ces emplois. La fiabilite
et l'impact des auteurs de meme que la rigueur des ouvrages sont
egalement a considerer.

Enfin, notre etude a montre la dispersion des sens critiques
selon les ouvrages; ce qui nous amen a faire une constatation

importante : la nomenclature differe sensiblement d'un ouvrage
l'autre, du moins en ce qui touche les emprunts de sens. Rappelons

que plus de 40 % des 160 sens critiques que nous avons etudies sont
absents des ouvrages de notre corpus ou ne sont presents que dans un

seul d'entre eux.

Il faudrait donc revoir la nomenclature des ouvrages en ce qui

concerne ce type de difficulte langagiere afin d'effectuer le traitement
et le marquage de ces difficultes, dans un souci de rigueur et de clarte
pour l'usager et l'usagere. Et dans cette optique, l'emploi de vastes
corpus de textes refietant differents types de discours nous semble
fondamental.
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Etude comparative des particularites lexicales du francais et de
l'anglais au Canada'

Chantale Grenon-Nyenhuis et Catherine Ouimet
Universite de Montreal

Le francais et l'anglais ont evolue d'une facon qui leur est
propre en Amerique du Nord. Au Canada, les locuteurs ont adapte
ces langues de fawn a repondre a leurs besoins langagiers
quotidiens. Ces particularites, qui different selon qu'il s'agit de
ranglais ou du francais, sont connues sous l'appellation
«canadianismes». Un canadianisme est tout fait de langue propre au
francais ou a l'anglais utilises au Canada. Il s'agit, pour les besoins
de notre etude, de canadianismes lexicaux (donc de mots ou de sens
qui ne se retrouvent pas ailleurs). Nous n'avons ainsi pas tenu
compte de la syntaxe, de la phonetique ou de Porthographe. De
plus, it s'agit de mots dont le sens est connu dans l'ensemble des
regions francophones ou anglophones du pays. II n'y a donc pas de
mots qui appartiennent au vocabulaire d'une region en particulier
(par exemple Terre-Neuve, la Gaspesie ou le Lac-Saint-Jean).

Notre etude vise a comparer, du point de vue lexical,
certains aspects de l'anglais et du francais canadiens. Pour ce faire,
nous debuterons par un tres bref historique de revolution des deux
langues. Ensuite viendra une description de l'elaboration de la
nomenclature utilisee pour cette etude. Puis, nous presenterons le
corpus journalistique qui a servi a l'attestation des unites lexicales
analysees. Enfin, nous exposerons les resultats de notre
comparaison ainsi que les conclusions que nous en avons tirees.

I Cette etude et le memoire de maitrise aux fins desquelles elle a ete realisee ont
ete subventionnes par le Fonds pour la Formation de Chercheurs et l'Aide a la
Recherche (FCAR).
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Notre etude se sert des donnees du projet de Dictionnaire
bilingue canadien (DBC) et elle a ete realisee aux fins d'un
memoire de maitrise (Grenon-Nyenhuis, 1997).

1. Historique de Devolution des deux langues

1.1 Francais

Jean-Denis Gendron (1986 : 90-92) identifie trois periodes
dans le developpement de la langue francaise au Quebec. La
premiere s'etend de 1608 (le debut de la colonie) jusque vers 1800.
Il la decrit comme une phase de liberte dans le developpement
linguistique. Cette phase a surtout ete marquee par les emprunts
aux langues amerindiermes et par l'«uniformisation de la langue».
Les Francais qui arrivaient en Amerique remarquaient les
differences, mais les Canadiens semblaient depourvus de toute
conscience linguistique.

La deuxieme periode couvre les 160 ans qui separent 1800 et
1960. II semble qu'il se produit alors une provincialisation et line
anglicisation de la langue. Une conscience linguistique apparait a
cette époque. Les Canadiens developpent un sentiment de
culpabilite linguistique, d'alienation envers la langue de Paris.
Comme solution a ce probleme, on prone Line tradition puriste qui
vise a «rectifier» la langue, a la mettre au diapason de la langue
hexagonale.

Finalement, la troisieme periode s'etend de la Revolution
tranquille a nos jours. La conscience linguistique est toujours
presente, mais l'optique a change : on assiste a un effort concerte
pour liberer le francais de l'anglais et, de plus en plus, un sentiment
d'affirmation et d'autonomie linguistique vis-a-vis de la langue de
Paris prevaut. La culpabilite linguistique qui avait donne le ton aux
decennies precedentes commence a diminuer.
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En raison de circonstances historiques et politiques, les
francophones ont ete isoles jusque dans les =lees 1960, non
seulement geographiquement, mais economiquement, politiquement
et socialement, du reste du Canada et de l'Amerique du Nord. Its

ont egalement ete isoles de la France sur les plans geographique,
linguistique et par simple manque d'interet de la part de la mere-
patrie.

1.2 Anglais

Il est clair que la situation n'est pas du tout la meme au
Canada anglais. Sur un continent oil l'anglais regne en roi et maitre
depuis deux siecles, la survie de la langue n'est definitivement pas
un sujet d'inquietude. En fait, en ce qui concerne l'anglais
canadien, it semble que le grand debat ait trait a son existence
meme plutOt qu'a sa valeur. Contrairement au francais canadien,
qui a dil survivre sans vraiment avoir de contact avec sa source,
l'anglais canadien a continuellement ete influence par l'anglais
britannique et l'anglais americain, a un point tel que pendant
longtemps, l'on n'admettait meme pas qu'il puisse exister une entite
appelee anglais canadien». On reconnaissait que l'anglais
canadien possedait des caracteristiques de l'anglais britannique et
de l'anglais americain, mais on ne lui reconnaissait pas un
developpement qui lui etait propre.

Cette influence n'a pas ete que linguistique; elle s'est fait
sentir a plusieurs niveaux, notamment aux niveaux politique et
social en raison de la proximite geographique des Etats-Unis et des
liens etroits que le Canada a entretenus avec la Grande-Bretagne.
Selon la perception de chacun, certaines caracteristiques
britanniques ou americaines seront valorisees. Au flu des ans, it
s'est &gage une variete typiquement canadienne d'anglais;
toutefois, etant donne la superficie du Canada, it serait illusoire de
croire qu'une seule forme d'anglais canadien existe.

74



166 CHANTALE GRENON-NYENHUIS ET CATHERINE OUIMET

2. Constitution de la nomenclature

2.1 Canadianismes francais

La liste des canadianismes francais traites par le DBC a ete
constitude en comparant des ouvrages quebecois a des ouvrages
hexagonaux. Du cote quebecois, les documents qui ont ete utilises
sont le Dictionnaire du francais Plus (PLUS), le Dictionnaire
quebecois d'aujourd'hui (DQA), le Multidictionnaire des difficult&
de la langue francaise (Multi) et Richesses et particularites de la
langue &rite au Quebec (RP). A l'occasion, un recueil de termes
du domaine sportif et le Livre des expressions quebecoises ont aussi
ete utilises. De plus, les fiches et les documents du Tresor de la
langue francaise au Quebec ont ete d'une tres grande utilite lors de
la conception de la nomenclature.

Le PLUS est un dictionnaire quebecois a base hexagonale.
En plus de la nomenclature franco-francaise, on y retrouve 4 000
unites lexicales typiquement quebecoises, sur un total de 62 000
unites. Quant au DQA, on evalue a 10 % de sa nomenclature les
unites lexicales quebecoises, soit environ 4 000 sur un total de
40 000 articles.

Le Multi porte un regard puriste sur la langue utilisee au
Quebec, relevant comme inadequats certains termes qui sont
pourtant d'un usage assez frequent. Finalement, RP a ete constitue
a partir d'un corpus de sources litteraires des annees 1930 jusque
vers 1973. Certains des exemples qu'on y retrouve sont fortement
joualisants.

La nomenclature de ces ouvrages a ete comparee a celle du
Nouveau Petit Robert, du Petit Larousse illustre et du Lexis. Les
unites lexicales qui figuraient dans les dictionnaires quebecois et
non dans les dictionnaires hexagonaux, et qui faisaient l'objet d'une
fiche au Tresor de la langue francaise au Quebec ont ete retenus.
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2.2 Canadianismes anglais

La methodologie suivie pour etablir la liste des
canadianismes anglais n'est pas tout a fait la meme que pour les
canadianismes francais. Dans ce cas, on a compare la nomenclature
de dictionnaires canadiens a celle de dictionnaires americains. Les
dictionnaires qui ont ete utilises sont le Gage Canadian Dictionary,
le Penguin Canadian Dictionary et le Funk & Wagnalls Canadian
College Dictionary. Ce dernier est la version canadienne d'un
dictionnaire americain.

La nomenclature de ces dictionnaires a ete comparee a celle
du Random House Dictionary of the English Language et celle du
Random House Webster's College Dictionary. Tous les
canadianismes qui figuraient dans au moths deux dictionnaires ont
automatiquement ete retenus. Seuls ceux qui n'apparaissaient que
dans l'un des dictionnaires ont fait l'objet de recherches dans un
corpus. De ce nombre, n'ont ete retenus que ceux qui s'y
retrouvaient avec une certain frequence.

3. Corpus de textes journalistiques

Aux fins de notre travail, nous avons eu recours a un corpus
de textes journalistiques informatise nomme TEXTUM. Cette base
de donnees textuelles a ete mise sur pied, entre autres, par M. Jean
Baudot, alors professeur a l'Universite de Montreal. Elle fait partie
des outils de travail au Dictionnaire bilingue canadien et elle
comporte 310 millions de mots. Ces mots proviennent de textes de
langue francaise ou anglaise.

3.1 Langue francaise

En ce qui concerne le francais quebecois, TEXTUM est
compose d'articles de quotidiens tels que La Presse (sept. 1989 a
fey. 1990 et 1993), Le Soleil de Quebec, Le Droit d'Ottawa, la
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revue L 'Actuante et le journal Voir (tous de l'annee 1993).
TEXTUM comprend egalement 21 ouvrages des annees 1991 et
1993 de l'editeur Lemeac et, pour ce qui est du francais technique et
scientifique, le corpus permet de consulter des textes d' Interface,
revue de 1'Acfas.

3.2 Langue anglaise

TEXTUM est compose par ailleurs de textes de langue
anglaise. Pour l'anglais canadien, it compte parmi ces derniers :
The Gazette (mars a mai 1989 et 1993), Ottawa Citizen, Toronto
Star, The Daily News (Halifax), The Calgary Herald et The
Vancouver Sun (tous de 1993). Nous avons aussi acces a des textes
canadiens de tous genres (romans, journaux, textes scientifiques,
etc.) provenant de The Strathy Language Unit de l'Universite
Queens. Enfin, TEXTUM comporte egalement la revue mensuelle
The Canadian Geographic (1993, 1994 et huit mois de 1995).

3.3 Depouillement du corpus journalistique

3.3.1 Langue francaise

Pour notre travail, en ce qui concerne les canadianismes de
langue francaise, nous avons consulte ce corpus (La Presse, Le
Soleil, Le Droit, L 'Actuante, Voir, les textes des editions Lemeac et
Interface). Nous avons choisi, parmi la liste des canadianismes
mentionnee plus tot, les mots des lettres «d», «f» et «s». En
consultant le corpus, notre objectif etait d'obtenir une attestation de
ces differents canadianismes echantillonnes.

3.3.2 Langue anglaise

Dans le cas des canadianismes de langue anglaise, nous
avons egalement depouille ce corpus (The Gazette, Ottawa Citizen,
Toronto Star, The Daily News, The Calgary Herald, The Vancouver
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Sun, les textes de l'Universite Queens et The Canadian

Geographic). Nous avons effectue nos recherches a partir des
memes lettres, soit «d», «f» et «s». Encore une fois, it s'agissait
d'attester l'utilisation des canadianismes.

4. Resultats de Petude comparative

Par souci de concision, nous avons choisi de n'aborder que
trois aspects de la question, soit : la proportion des canadianismes
dans chaque langue, les types d'unites lexicales que representent ces

canadianismes et, finalement, le niveau de langue auquel ils

appartiennent.

4.1 Analyse des resultats

4.1.1 Proportion des canadianismes dans chaque langue

Pour la lettre «d», en francais, on compte 164

canadianismes, contre 30 en anglais. Pour la lettre «f», le francais
comporte 327 canadianismes, tandis que l'anglais n'en comporte
que huit. Enfin, nous avons recense 405 canadianismes francais en
ce qui a trait a la lettre «s», contre 27 en anglais.

Ainsi, notre analyse demontre que pour les lettres «d», «f»,
et «s», it y a 896 canadianismes en francais, contre seulement 65 en
anglais. Nous constatons donc qu'il y a une proportion beaucoup
plus elevee de ces mots en francais qu'en anglais.

4.1.2 Types d'unites lexicales

Aux fins de notre etude, nous distinguons quatre types
d'unites lexicales : le mot simple (par exemple elephant), le mot
compose, qui represente une entite en soi; en fait, c'est une
combinaison de mots qui se comporte comme un mot simple (par
exemple pomme de terre), la collocation, qui est une association de
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mots plus naturelle et plus idiomatique (celibataire endurci,
«insister sur qqchose» plutot que «insister par qqchose», prendre le
train), et enfin, les expressions figees, qui peuvent etre des
proverbes, des clichés ou des combinaisons de mots dont le sens ne
peut pas etre deduit a partir de leurs composantes (par exemple
pierre qui roule n'amasse pas mousse, en avoir plein son casque).

4.1.2.1 Mots simples

Nous avons donc etudie les canadianismes de notre
nomenclature afin de determiner le type d'unite lexicale auquel ils
appartiennent. Nous avons constate que 436 canadianismes francais
etaient des mots simples, ce qui represente 48,6 % du total. En
anglais, 29 des 65 canadianismes etudies appartiennent a ce type
d'unite lexicale, soit 44,6 %.

Parmi ce type d'unite, nous retrouvons des mots tels que
desencrage, flasher et salaison, en francais. Pour ce qui est de
l'anglais, nous avons pu repertorier decker, francize et snye, par
exemple.

4.1.2.2 Mots composes

Des 896 canadianismes francais que nous avons analyses,
199 sont des composes, c'est donc dire 22,2 %. En anglais, 35 des
65 canadianismes que nous avons etudies appartenaient a cette
categorie, soit 53,8 %.

Pour la lettre «d», nous comptons disco-mobile parmi les
composes francais et deputy minister, en anglais. La lettre «f» nous
donne fromage en grains et field hockey en francais et en anglais
respectivement. Enfin, pour la lettre «s», nous retrouvons sac
d'ecole comme canadianisme francais et sovereignty association en
langue anglaise.
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4.1.2.3 Collocations

Des canadianismes francais que nous avons etudies, 51
etaient des collocations, ce qui represente 5,6 % du total. En ce qui
concerne l'anglais, nous n'avons repere qu'une seule collocation
(1,5 %). Cette derniere est to make a dicharge. En francais, on a,
par exemple, depouiller l'arbre de Noel, filer mal et saison
reguliere.

4.1.2.4 Expressions figies

Finalement, 210 des 896 canadianismes que nous avons
etudies sont des expressions figees (mourir le derriere sur la paille,
faute de pain, on mange la galette, sacrer son camp). Ce nombre
represente 23,4 % de l'ensemble de ces canadianismes. Du cote
anglais, nous n'avons repere aucune expression figee.

Il est a noter que, en bonne partie, les canadianismes anglais
constituent des realias, c'est-à-dire des termes monosemiques,
designant des realites concretes.

1 8 Q



172 CHANTALE GRENON-NYENHUIS ET CATHERINE OUIMET

Tableau 1. Types d'unites lexicales que representent les
canadianismes etudies

Francais

expressions
23.44%

!i

mots composes
22.24% collocations

5.61%

mots simples
48.70%

Anglais

expressions
0%

mots composes
53%

collocations
1.52%

mots simples
45%

4.1.3 Niveaux de langue des canadianismes

Tout d'abord, it faut mentionner que le marquage, en ce qui
a trait aux niveaux de langue, n'est pas le meme en francais et en
anglais. Nous avons donc du etablir une certain concordance entre
les deux systemes de marquage. Ainsi, pour le niveau «soutenu» en
francais, nous avons «formal» en anglais. A «neutre» correspond
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«neutral». Aux niveaux «familia» et «tres familier», en francais,

correspond «slang». Et finalement, nous avons «vulgaire» et
«vulgar».

Pour la classification des canadianismes francais, nous nous
sommes inspirees des elements qui se trouvaient dans les
dictionnaires quebecois, soit le PLUS et le DQA. Toutefois,

comme leur classification presentait quelques lacunes et que
certains des canadianismes provenaient d'ouvrages qui ne donnaient
pas de marques du tout, nous avons decide de nous fier egalement
notre jugement linguistique.

Nous n'avons releve aucun canadianisme de niveau soutenu
sous les trois lettres echantillonnees. Il n'y avait aucun
canadianisme portant la marque «formal» en anglais. Des
canadianismes francais dont nous avons fait l'etude, 543 sont de
niveau neutre, ce qui represente 60,6 % de notre echantillon.
Toutefois, 62 des 65 canadianismes anglais ne portaient aucune
marque et sont donc consideres comme «neutral». Cela represente
95,4 % de tous les canadianismes analyses dans cette langue.

Nous avons repere 280 canadianismes francais de niveau
familier, c'est-à-dire 31,3 % du total. Nous avons releve, par
exemple, ne pas derougir, faire un coup par en-dessous, avoir du
front tout le tour de la tete et se faire passer un sapin. Par ailleurs,

nous avons considers que 59 des canadianismes etaient de niveau
tres familier, soit 6,6 %. Par tres familier, nous entendons des
expressions telles que se donner des coups de pied au cul et manger
de la schnout. Mises ensemble, ces deux categories representent
37,9 % de la nomenclature analysee. Par contraste, seuls trois des
canadianismes anglais sont de niveau «slang». Il s'agit de darb,
deke et dogan. Toutefois, nous devons nuancer ce resultat. Dans
l'ensemble de la nomenclature anglaise, nous avons releve cinq
termes portant la marque «slang», sur un total de 223, ce qui
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represente 0,02 %. Donc, le pourcentage que nous avons donne
precedemment n'est pas representatif de la situation.

Finalement, 14 canadianismes francais portaient la marque
«vulgaire», soit 1,5 %. Il s'agit d'unites lexicales comme
sacrement/sacrament, avoir le flux et se fourrer qqch quelque part.
Il n'y avait aucun canadianisme anglais portant cette marque.

Si on examine le tableau qui suit, it est clair que les
canadianismes anglais sont surtout de niveau neutre. Quant aux
canadianismes francais, bien que 60 % soient de niveau neutre, on
en compte quand meme un certain nombre qui appartiennent aux
niveaux familier et tres familier.

S 3
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Tableau 2. Niveaux de langue des canadianismes studies

Francais

fres familier vulgaire
6.67% 1.52%

familier
31.62%

neutre
60.20%

Anglais

slang
4.60%

neutral
95.40%

5. Conclusion

Notre comparaison des particularites lexicales du francais et
de l'anglais au Canada nous a permis d'arriver a certaines
conclusions.

A la lumiere de l'histoire de ces deux langues au Canada, it
est clair pour nous que le francais a du evoluer lui-meme,
independamment de la mere-patrie, alors que l'anglais canadien a
beneficie de l'influence continuelle de l'anglais britannique et
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americain, et n'a jamais vraiment acquis de caracteristiques
particulierement distinctes des autres formes d'anglais parldes dans
le monde. Il nous est aussi apparu que les canadianismes francais
relevent en partie d'une langue dont les locuteurs etaient souvent
peu instruits et provenaient soit de regions rurales, soit des couches
ouvrieres urbaines, ce qui permet de confirmer les dires des
historiens du Quebec au sujet de la position socio-economique des
Canadiens francais par rapport aux Canadiens anglais.

Par contre, bien que notre etude des lettres «d», «f» et «s» ne
nous ait pas permis de le prouver, nous avons pu constater, en
etudiant notre corpus, que certains canadianismes francais
appartiennent a des domaines techniques ou ont ete normalises, ce
qui confirme le fait qu'a partir de 1960, les Quebecois aient repris
en main leur langue.
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L'utilite des exemples dans les dictionnaires bilingues
francais-anglais pour les etudiants en traduction'

Virginia Martin-Rutledge
Universite d' Ottawa

1. Introduction

Les problemes theoriques qui entourent les exemples
descriptifs dans les dictionnaires c'est-à-dire les combinaisons
libres, les collocations, les expressions figees et les mots composes
comme les a traites Michael Toope (1996) dans Examples in the
Bilingual Dictionary interessent autant les lexicographes que les
utilisateurs de dictionnaires.

1.1 Lexicographes

Pour les lexicographes, les exemples contenus dans les
dictionnaires sur support papier posent un serieux probleme, car ils
occupent un espace precieux qui pourrait etre consacre a d'autres
elements d'importance tels que la nomenclature ou les notes d'usage.
De toute evidence, l'espace consacre aux exemples, et
consequemment l'importance qu'on leur accorde, vane d'un
dictionnaire a l'autre.

L'espace accorde aux exemples dans les dictionnaires
unilingues anglais est relativement minime; l'etude de Clarence
Barnhart (1962) a en effet demontre qu'environ 0,7 a 1,3 % de
l'espace etait consacre aux exemples, ce qui est encore le cas
aujourd'hui pour les dictionnaires anglais. Par contre, en comparaison
des dictionnaires unilingues francais, on y trouve plus d'espace
reserve aux exemples tandis que les dictionnaires bilingues y
accordent encore plus d'importance. Scion Michael Toope (1996: 1),
l'exemple prend habituellement plus d'espace dans une entrée de

Texte traduit par Diane Brunette et Isabelle Guilbault.
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dictionnaire bilingue que tous les autres elements combines. En effet,
Roda P. Roberts, directrice du projet du Dictionnaire canadien
bilingue (DCB)2, prevoit qu'au moins 50 % du contenu du
dictionnaire sera consacre aux exemples.

1.2 Utilisateurs des dictionnaires

Pour les utilisateurs, les exemples qui se trouvent dans une
entrée de dictionnaire sont essentiels a la comprehension et a
l'utilisation de la langue. Cela est d'autant plus vrai pour l'etudiant
de langue etrangere. D'apres une etude sur les dictionnaires
unilingues anglais effectude par Henri Bejoint (1981 : 218), 70 % de
l'echantillon d'etudiants de langues etrangeres avouaient utiliser des
exemples ou des citations lorsqu'ils consultaient un dictionnaire.
Se lon Henri Bejoint, une utilisation aussi considerable n'a rien de
surprenant puisque les exemples facilitent la comprehension et la
composition chez les apprenants.

2. Problemes theoriques des exemples dans les dictionnaires
bilingues

Michael Toope (1996) a fait une synthese des problemes
theoriques lids aux exemples dans son etude Examples in the Bilingual
Dictionary. D'apres cette etude, ces problemes peuvent etre divises
en cinq grandes categories : la necessite, le nombre, la source, la
longueur, la presentation.

2.1 Necessite

Du point de vue du lexicographe, Sidney Landau (1989: 166)
a declare que les exemples illustrant le sens d'un mot sont une partie

2 Le Dictionnaire canadien bilingue, projet de recherche subventionne par le
Conseil de recherches en sciences humaines du Canada, est en cours de redaction a
l'Universite d'Ottawa, a l'Universite de Montreal et a l'Universite Laval.
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essentielle de la definition et ne devraient jamais etre consideres
comme accessoires. Dans l'etude d'Henri Bejoint, citee
precedemment, les utilisateurs trouvent eux aussi que les exemples

sont necessaires.

Toutefois, it arrive que les utilisateurs ne reconnaissent pas le

sens implicite qui leur est fourni dans l'exemple et, par consequent, ils

n'utiliseront pas le mot correctement. Dans un tel cas, it serait
preferable que le sens soit explicite par les indications semantiques,

les marques et les codes.

2.2 Nombre

De plus, it est necessaire de determiner le nombre d'exemples
a fournir pour chaque entrée du dictionnaire. Leur nombre depend en
grande partie du genre de dictionnaire, de son volume et de l'entree
elle-meme (Toope 1996 : 167 et 169). Les participants a diverses
etudes lexicographiques ont fait des remarques specifiques concernant
le nombre d'exemples :

Il n'y a pas assez d'exemples (Bejoint 1981 : 219).
Il devrait y avoir un grand nombre d'exemples d'usage [. . .]

(Tomaszczyk 1979: 115).

2.3 Source

Par la suite, la question de la source des exemples se pose.
Habituellement, les lexicographes vont puiser leurs exemples a une ou
a deux sources principales : dans un corpus ou dans leur stock
d'experience linguistique. II arrive parfois que l'exemple soit
compose pour le lexeme en question a partir des connaissances du
lexicographe. Dans d'autres occasions, les exemples sont tires d'un
corpus qui consiste soit en une collection de citations remises par les
lecteurs ou, plus souvent de nos jours, en un corpus informatise.
Finalement, si on decide d'utiliser les exemples a partir d'un corpus,
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cela souleve un autre probleme : est-ce qu'on utilise les phrases telles
quelles dans le corpus ou est-ce qu'on les modifie ?

2.4 Longueur

La longueur des exemples est un autre aspect qu'il faut prendre
en consideration. Generalement, it y a deux fawns de formuler un
exemple : soit en groupe de mots, soit en phrase complete.
Evidemment, l'exemple le plus court (tel un groupe de mots) est
avantageux en termes d'espace, mais l'est-il toujours pour
l'utilisateur ? Au cceur de ce &bat, la question se pose de savoir si
l'unite minimum de comprehension et d'utilisation de la langue se
trouve dans une phrase ou dans un groupe de mots (Toope 1996 : 35-
39).

2.5 Presentation

Le dernier probleme a prendre en consideration ici est celui de
la presentation des exemples a l'interieur de l'entree. La presentation
est un aspect capital puisque c'est d'elle que depend la facilite
d'utilisation d'un dictionnaire. Plusieurs propositions de styles de
presentation des exemples existent (Toope 1996: 161-66), en plus des
styles actuellement utilises dans les dictionnaires. Ainsi, it est
possible de regrouper tous les differents types d'exemples, ou encore
de les gander separes en indiquant a quelle categorie ils appartiennent
(combinaisons libres, collocations, etc.).

Un autre probleme de presentation est relie aux exemples
d'expressions plus figees. Par exemple, doit-on presenter la
collocation, l'expression figee ou le mot compose sous sa forme la
plus simple ou dans une phrase avec contexte, ou doit-on faire les
deux ?

1 .:2
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3. Nouveaux problemes theoriques

Les restrictions traditionnelles d'espace imposees par les
dictionnaires sur support papier ont disparu depuis l'arrivee du
cederom. Par contre, selon Sidney Landau (1989: 10-12 et 229), cet

espace supplementaire ne donne pas toutes les libertes aux
lexicographes parce qu'il existe toujours des limites de temps et de
budget. II n'en demeure pas moins que les dictionnaires sur cederom
offrent de grandes possibilites.

4. Recherche empirique en lexicographie

Jusqu'a present, la fonction des exemples lexicographiques a
surtout ete detenninee par des recherches theoriques, et les recherches
empiriques qui pourraient servir a verifier ces theories sont
pratiquement inexistantes. En effet, de toutes les etudes que nous
avons passees en revue, aucune ne se concentrait sur les exemples.
Tout au plus trouvait-on occasionnellement, dans certaines recherches,
des questions qui sollicitaient des informations sur les exemples.

5. Objectifs de cette etude

Cette etude appliquera la recherche theorique aux exemples,
comme l'a *radials& Michael Toope (1996), a l'aide d'un test concu
pour examiner quels aspects des exemples sont les plus utiles aux
audiants en traduction en ce qui a trait au choix d'un equivalent de
traduction. Ces aspects sont :

le nombre de combinaisons libres;
la source des combinaisons libres;
la longueur des combinaisons libres;
le nombre de collocations, de mots composes et

d' expressions figees;
la presentation des combinaisons libres, des collocations,

des mots composes et des expressions figees;
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la pertinence de l'information implicite (c'est-A-dire tous les
types d'exemples : combinaisons libres, collocations, mots
composes et expressions figees) par opposition a celle qui est
explicite (c'est-A-dire l'information grammaticale, les referents,
etc.).

6. Conception du test

6.1 Approche

L'etude des dictionnaires bilingues dans le processus de la
traduction demande une approche cognitive. Le fait de consulter des
dictionnaires, puis de transformer les informations qui s'y trouvent en
equivalent de traduction est incontestablement un processus mental
complexe. De plus, c'est un processus interiorise qui n'est presque
jamais exprime de facon explicite. Il serait donc peu probable que des
methodes de test telles que l'observation directe puissent saisir les
mecanismes mentaux ou qu'un «think-aloud protocolo3 puisse
exterioriser le processus simplement en le verbalisant. En outre, nous
aimerions restreindre cette etude a une partie du processus cognitif de
traduction, soit le role que jouent les exemples dans le choix d'un
equivalent de traduction. Plus exactement, nous voudrions examiner
si certain aspects des exemples contribuent plus que d'autres au choix
d'equivalents de traduction justes. Par consequent, nous avons choisi
de faire un test qui serait pareil a un exercice de traduction, mais qui
controlerait le contenu des exemples de dictionnaire afin que nous
puissions mesurer l'effet des aspects des exemples.

6.2 Presentation du test

Le test est compose d'un texte francais qui se trouve a gauche
dans le cahier de test et de sa traduction anglaise situee a droite. Ce

3
Litteralement, un protocole consistant A penser a haute voix.
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n'est pas une traduction complete, mais un texte a trous qui necessite
la traduction d'unites lexicales precises en contexte. Le test est
accompagne d'un autre cahier qui contient les entrées de dictionnaires
bilingues correspondant aux unites lexicales soulignees dans le texte
francais. Par exemple, la premiere unite est a l'image de, qui est
accompagnee de rent& image. Lorsqu'une unite lexicale est
composee de deux mots ou plus, une entrée est fournie pour chaque
mot. Par exemple, guerre des ondes est accompagnee des entrées
guerre et onde.

Le test a ete effectue en trois &apes : 1) un test preliminaire;
2) un test-pilote; et 3) un test fmal. Le test preliminaire contenait des
entrées prises telles quelles dans les trois dictionnaires francais-anglais
les plus recents : Le Robert & Collins super senior (RCSS), Le
Dictionnaire Hachette-Oxford (OXHA) et Le grand dictionnaire
Larousse de l'anglais (LAR2). Pour le test-pilote et le test final, les
entrées provenaient des trois memes dictionnaires, mais avaient ete
modifides au besoin afin de verifier les aspects specifiques des
exemples emuneres dans la section 5.

Chaque entrée est precedde d'une question demandant aux
participants d'indiquer s'ils ont consulte rent& pour repondre a la
partie correspondante du test. Par exemple, rent& image est
precedee de la question :

Did you look at the dictionary entry image to help you answer
question 1? Yes0 No

Dans le test final, nous avons demande non seulement aux
participants d'indiquer s'ils avaient consulte rent& correspondante,
mais aussi de souligner tout ce qui les avait aides a trouver un
equivalent :

Did you look at the dictionary entry image to help you answer
question 1? Yes 0 No 0
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If yes, please underline the part(s) of the entry which helped you find
the equivalent.

6.3 Selection du texte

Le texte qui a servi a faire le test provient du manuel de
traduction Annotated Texts for Translation : French-English de
Beverly Joan Adab (1994). Ce manuel contient des textes de depart
en francais ainsi que leur traduction anglaise. Le texte choisi pour ce
test est un article de deux pages dont le sujet est le role des medias
dans la guerre du Golfe; a l'origine, cet article se trouvait dans
L 'Evenement europeen, revue traitant de questions politiques et
sociales concernant l'Europe et le monde.

Ce texte a ete choisi pour les raisons suivantes : 1) it contenait
les trois principaux types d'unites lexicales figees, c'est-a-dire des
mots composes, des collocations et des expressions figees; 2) le fait
qu'il ait un style figure le rendait interessant du point de vue lexical;
3) it etait déjà traduit; et 4) it traitait d'un sujet connu.

6.4 Selection des unites lexicales

Le critere primordial etait de choisir des unites qui n'etaient
pas transparentes, c'est-a-dire interessantes au niveau lexical, et que
les etudiants ne pouvaient pas traduire a partir d'expressions apprises
par cceur. Nous avons aussi pris soin d'inclure les principales parties
du discours : les verbes, les noms, les adjectifs et les adverbes. Apres
la premiere selection, nous avons verifie les unites dans les trois
dictionnaires bilingues et nous avons suggere une traduction, qui a ete
ensuite comparee a la traduction fournie dans le manuel. A ce stade,
it a fallu laisser tomber quelques unites parce qu'elles faisaient entrer
trop de facteurs grammaticaux en jeu. Par exemple, au debut, nous
voulions inclure le verbe manquer dans le test. Toutefois, le contexte,
la guerre du Golfe n 'en aura pas manqué [. . .1, obligeait l'utilisateur
a reconnaitre que la forme lexicale etait en fait manquer de.
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Il est improbable qu'un texte ait tous les elements requis pour
repondre aux questions posees dans cette etude. Afin de trouver des
solutions aux questions soulevees dans la synthese des exemples de
Michael Toope (1996), nous avions besoin d'un texte contenant
plusieurs unites figees et non figees, qui etaient interessantes du point
de vue lexical, sans etre une source de problemes syntactiques de
transfert ou grammaticaux. Le texte n'etait pas le seul facteur decisif;
les entrées dans les dictionnaires bilingues (RCSS, OXHA et LAR2)
ont joue un role dans la selection des unites lexicales pour le test. Ii

fallait choisir des entrées qui offraient des renseignements lexicaux ou
semantiques allant au-dela d'un simple equivalent. Par exemple,
Fent& aseptiser du LAR2 a ete rejetee parce qu'elle n'offrait qu'un
seul equivalent, to asepticize, sans informations lexicales ou
semantiques supplementaires.

7. Test preliminaire

Le but du test preliminaire etait de determiner les unites
lexicales a retenir pour les tests suivants. Nous avons decide de ne pas
solliciter l'aide des etudiants en traduction a cette etape afm de garder
un plus grand echantillon d'etudiants pour le test final. II a donc ete
necessaire d'identifier un groupe ayant des caracteristiques semblables
a celles des etudiants en traduction. Les etudiants de langue seconde
sont ceux qui ont le plus de points en commun avec les etudiants en
traduction. Ces deux groupes ont une bonne connaissance du francais
et de l'anglais, mais a differents niveaux, et nous supposons qu'ils
savent se servir de dictionnaires bilingues. II est vrai que beaucoup de
methodes d'enseignement des langues secondes conseillent aux
professeurs d'encourager leurs etudiants a penser directement dans
leur deuxieme langue ou en langue etrangere, alors que les etudiants
en traduction doivent necessairement penser dans les deux langues
(maternelle et seconde). Cependant, a ce stade, nous ne nous
interessons pas aux aptitudes a traduire des etudiants de langue
seconde, mais plutot a leur capacite a repondre aux questions a l'aide
des renseignements que leur donnent les dictionnaires.
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7.1 Deroulement du test preliminaire

Deux professeurs de l'Institut des langues secondes de
l'Universite d'Ottawa ont accepte que leurs etudiants passent le test.
Les deux donnaient des cours de redaction en francais, un
intermediaire et un avance. Dans ce dernier cours, le test a ete donne
comme travail optionnel a la maison. Nous avions explicitement
demande aux etudiants de ne pas consulter d'autres dictionnaires ou
d'autres personnes et de ne pas prendre plus d'une heure pour faire le
test. Dans le cours intermediaire, le test etait aussi optionnel, mais it
etait permis de le faire en classe. Le test a ete annonce une semaine
a l'avance, et le professeur a accorde des points a ceux qui y ont
participe. Les points n'ont pas ete accordes en fonction des reponses
exactes, mais plutot en fonction du serieux avec lequel les etudiants
ont fait le test. Au total, it y a eu 15 tests preliminaires complets.

7.2 Evaluation du test preliminaire

Le but du test preliminaire etait de retirer, des 40 unites
lexicales du test, celles qui etaient trop transparentes ou compliquees
A cause de l'interference syntaxique. Pour l'analyse, it fallait que les
reponses soient marquees correctes, partiellement correctes ou
incorrectes.

7.2.1 Criteres pour determiner si la reponse est correcte,
partiellement correcte ou incorrecte

Une liste de reponses correctes a ete determine a partir de la
traduction dorm& dans le manuel et des trois dictionnaires bilingues.
Si l'equivalent etait correct, le point etait accorde meme s'il y avait
des problemes grammaticaux (tels que No camera scenes or witnesses
were allowed to counterbalance the official information, often
*setting up as a smokescreen). Plusieurs criteres ont determine les
reponses partiellement correctes. Selon un premier critere, les
exemples consideres acceptables, mais pas justes, ont recu un demi-

1 9 a



L'utilite des exemples dans les dictiannaires bilingues... 191

point. Ensuite, nous avons accorde un demi-point si l'equivalent juste
faisait partie de la reponse, mais que sa forme changeait le sens.
Enfin, dans le cas oil des unites lexicales non figees etaient composees
de deux mots (ou plus), nous avons accorde encore un demi-point aux
participants s'ils avaient donne au moins un bon equivalent dans leur
reponse. Les reponses ne faisant pas partie de ces deux categories ont
ete considerees incorrectes. Nous avons verifie toute reponse non
prevue dans des dictionnaires unilingues ou dans le corpus. Puis nous
les avons classees, dans la categorie correspondante.

7.2.2 Unites retenues

Nous avons analyse les unites selon deux conditions : le statut
de la reponse (correcte, partiellement correcte, incorrecte) et la
consultation du dictionnaire (oui ou non). Nous avons retenu trois
types d'unites. 1) reponse incorrecte + oui (a consulte le dictionnaire);
2) reponse partiellement correcte + oui (a consulte le dictionnaire); et
3) reponse incorrecte + non (n'a pas consulte le dictionnaire). Nous
avons retenu 18 unites du premier type d'erreur, quatre du deuxieme
et sept du troisieme. Les deux premiers types suggerent que le
dictionnaire empeche un bon transfert; it est possible que ces types
d'erreur soient lies a certains aspects des exemples ou a tout autre
element de l'entree. Bien siir, it y a d'autres explications plausibles

ce type d'erreur pourrait etre cause par une mauvaise comprehension
du texte de depart.

Le dernier type d'erreur s'est produit le plus souvent dans le
cas de mots apparentes tels que reunie, evidemment, energetiques,
programme et sacrifiant a. Il est raisonnable de supposer que les
etudiants en traduction feront davantage attention aux faux amis, et
qu'ils seront plus susceptibles d'utiliser les entrées des dictionnaires
dans ce cas. Dans le cas contraire, it pourrait se reveler interessant
d' examiner pour quels types d'unites les etudiants en traduction ont
tendance a consulter les dictionnaires bilingues. De toute facon, cette
etude vise a fournir une situation de traduction authentique a chaque
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fois que cela est possible. Par consequent, l'utilisation du dictionnaire
n' a pas ete obligatoire pour faire le test.

7.3 Changements apportes apres l'analyse du test preliminaire

Le test preliminaire a revele que les mots composes du texte
etaient trop transparents. Il a donc fallu laisser tomber nos questions
a ce sujet, car it ne restait qu'un seul mot compose qui pourrait etre
retenu pour le test-pilote et le test final. Etant donne que l'analyse
finale comprend une analyse comparative, it serait necessaire d'avoir
au moins deux mots composes valables afin de repondre a des
questions telles que :

Devrions-nous illustrer les mots composes a l'aide de
combinaisons libres ?
Dans l'entree, devrions-nous separer les mots composes des
autres types d'unites lexicales tels que les collocations et les
expressions figees ?

Pour ces raisons, nos questions concernant les exemples ont
ete adaptees au besoin pour convenir aux unites qui ont ete retenues
a la suite du test preliminaire. Par exemple, les questions particulieres
posees plus haut dans le texte, au sujet de mots composes, ont ete
remplacees par des questions generales. La liste definitive des aspects
a verifier est la suivante (les modifications sont indiquees en
caracteres gras) :

1. Le nombre de combinaisons libres (peu par opposition a
beaucoup).

2. La source des combinaisons libres (inyentees par opposition
a prises dans le corpus).

3. La longueur des combinaisons libres (courtes par opposition
a longues).

4. La presentation des unites non figees (separees du corps
principal de l'entree par opposition a non separees).

-
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5. La presentation des unites figees pour les mots-vedettes ayant
un grand nombre d'unites figees (separees du corps principal
de !'entree par opposition a non separees).

6. La presentation des unites figies pour les mots-vedettes ayant
peu d'unites figees (separees du corps principal de !'entree
par opposition a non separees).

7. La pertinence de l'information implicite par opposition a celle
explicite pour les collocations (c'est-à-dire une collocation
donne dans un exemple de combinaison libre par opposition
a une collocation donnee dans sa forme de base).

8. La pertinence de l'information implicite par opposition a celle
explicite pour les expressions figees (c'est-a-dire une
expression figee donne dans un exemple de combinaison
libre par opposition a une expression figee donne dans sa
forme de base).

9. La pertinence de l'information implicite par opposition a celle
explicite pour les unites non figees (c'est-a-dire l'information
donne dans un exemple de combinaison libre par opposition
a l'information dorm& dans les marques et les codes).

10. Les equivalents ordinaires comparativement aux
equivalents explicatifs.

11. Les exemples des combinaisons libres
tremplin pour un equivalent simple.

12. Les exemples des combinaisons libres
tremplin pour une combinaison prise
particulier.

utilises comme

utilises comme
dans un texte

7.3.1 Appariement des unites lexicales avec les aspects des
exemples a verifier

Toutes les questions ci-dessus contiennent deux hypotheses
contraires. Afin de les verifier, nous avons assigne deux unites
lexicales, retenues apres le test preliminaire, a chaque question. Par
exemple, nous avons assigne sacrifier a et consentir a a la question 4
(la presentation des unites non figees). La premiere unite, sacrifier
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visait a verifier de quelle fawn les utilisateurs reagissent a la
presentation d'une unite non figee lorsqu'elle est separee du corps
principal de l'entree. La deuxieme unite, consentir a, visait a verifier
de quelle fawn les utilisateurs reagissent a la presentation d'une unite
non figee lorsqu'elle n'est pas separee du corps principal de l'entree.

7.3.2 Modification des entrées de dictionnaire

Nous avons modifie au besoin les entrées des dictionnaires
afin de verifier les aspects des exemples en question. Nous nous
attendions a devoir faire plus de modifications qu'il n'a ete en fait
necessaire pour adapter les entrées aux questions. Dans la plupart des
cas, y compris pour sacrifier a et consentir a, it a ete possible
d'utiliser une entrée déjà existante sans la modifier. Le fait de ne pas
la modifier verifie, essentiellement, l'utilite des dictionnaires tels
qu'ils sont. Dans certains cas, nous avons fait de legeres
modifications. Par exemple, nous avons assign l'unite,lexicale beau
a la question 1 (le nombre de combinaisons libres). Etant donne le
nombre d'equivalents differents de beau, cette entrée contient
beaucoup de combinaisons libres, mais nous en avons ajoutees
plusieurs, prises dans d'autres entrées, afin d'en avoir encore plus.

8. Test-pilote

Dix personnes, etudiants et anciens etudiants de l'Ecole de
traduction, ont fait le test-pilote. Le fait que plus de la moitie d'entre
elles soient ou aient ete lexicographer au proj et du DCB teste encore
plus rigoureusement la validite de l'instrument. Etant donne les
resultats du test-pilote, nous avons apporte de legers changements a la
mise en pages.

9. Test final

Nous avons fait passer le test final a plus de 80 etudiants en
traduction et 20 autres l'auront fait a la fin de mai 1997. En plus du
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test lui-meme, l'etape finale comprend une enquete sur le profil des
participants.

Les performances des participants seront analysees selon les
aspects des exemples decrits plus haut dans la section 7.3. Il est
possible de voir le groupe comme un ensemble ou de le diviser en
sous-groupes selon le profil des participants (sexe, langue maternelle,
etc.). Par exemple, it sera possible d'examiner si, dans l'ensemble,
c'est un grand nombre ou un petit nombre de combinaisons libres qui
est le plus avantageux pour les etudiants en traduction dans le choix
d'un equivalent. De plus, la performance des sous-groupes sera aussi
analysee. Par exemple, nous pourrons mesurer si les etudiants ayant
suivi un programme d'immersion en francais sont plus susceptibles de
choisir un equivalent juste lorsque nous leur fournissons plusieurs
exemples que les etudiants n'ayant pas suivi un programme de ce
genre.
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Les 13 et 14 mai 1997 s'est tenu
l'Universite du Quebec a Trois-Rivieres,
dans le cadre du 65e Congres de
l'Association canadienne-francaise pour
l'avancement des sciences (ACFAS), le col-
loque intitule aProblemes et methodes de la
lexicographie quebecoise).

Le present recueil comprend les tex-
tes de dix communications presentees lors
de ce colloque. Ces textes ont ete evalues
par un comite scientifique. L'ouvrage se di-
vise en deux parties, selon les themes du
colloque. La premiere, Probleme methodo-
logique des definitions, regroupe des tex-
tes portant sur le processus d'elaboration
des definitions dans les dictionnaires uni-
lingues et bilingues. La deuxieme, Dic-
tionnaire et societe, rassemble des textes
qui traitent de 1a -representation et du trai-
tement dictionnairique d'unites lexicales
propres a un domain, a un groupe social
ou a un registre de langue particulier.
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